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MMt MM~MMHMt ~A~re~nBCtNES
K Ëtrange aveug!ementque M!ui qui p!ace

l'avenir.de!a Fraacedans !e ct~Nre et !e voted't~~ ~Y
c!amë ta Mpnb~q!e, fût-ce à Funanimhé,
qu'aura-t-eDe changé à cequi est? N'avons-
nous~pas !a Mpub!iqae ? Ne souhaitons-nous
pas de la conserver?Un pays en danger ne se
sauve pas par des vo es, U se sauv& pardesi-
dées it ne sesane pas par une assemMée, i!
se sauvepar un homme. Réunirune majoritépour avoirdpsidëe~,<'ost mettre le compas
entre les doigta desmaçonset !a truoHe dans
tes mains de/ac')t?fte.
» On croit ainsi g'gfier du temps,on en

perd. Perdre du temps, c'est nous perdre! ?
C'es~encest~mes que nousnous expri-i

mions te 28 Stars dernier, lorsque do toutS5i
parts nous cBten tiens dite aatonr de ncus
a Le gouvernementn'est encore que provi-

soire it est faiMe, ''avertiT, c'est !M&t&Hr;
{'attaquer; c'est~isquer de te renverser. At-
tendez que rAssentMé* natioaa~e soit réunie,
et v<Tos verrez;a'~rs t'ordre s'aHermir, !e cr6-
ditse ranimer, !a consommationreprendreson
essor, cUotravai) son cours!))ù
En vain rëpondions-notts

a Toute d'st'nc)ioh entre un gouvernement
provisoire et t n gouvernement définitif est
une distinction arMt''ai''oqui n'a pas même ie

"mérita~c-~M~@kaM~

Le gouvernement f~He gonvcrnement, te
pouvo'r p'.t )Rr0 'v i Le < onsiderations ti-
r6"s d8 =on origine ou de sa durée n'ont par
c'ips-m~mps,-ucunevateur. Ce sont des han-
~nSi!é~ dont se paient tes geîis qui ne se don-~pHtpastafeinede'ef'ech'r.
') Si le propre d't:ngcuvernpmentprovisoire

est d'être '?tK<<ddanssa durée,cRt i~convéBient
est amptcmpnt racheté par t'avantage d'être
t7<)tK</eda)]ssohautofité.

Où peut donc a n~mer, sans crainte d'exa-
gérer, qu'un gouvernement provisoire est plus
fort qu'un gouvernementdéfinitif. 7-
B En efTot, heyaut-ii pas mieux être limité

dan< la durée de son existence que dans!'é-
tendUe de son initiative?'?
)) Un mois de dictature, c'est plus qu'un

siec[o<~ royauté constitutionneHe! NAujourd'hui qu'on a perdn un temps pré-
cieux, deux mois de dictature incontestée et
padSque, tels que l'histoire du p~ssé n'~n
onre pas do pareils, !e!s que !'histôiré de
ravenir n'en reverràpeut-êtrejamais de sem-
btabtes aujourd'hui qu'on n'aplus la res-
source dorépéter -4</eK<i~Me<KM~Ka(:()-
'M~que dit-on?
Ondi'</fn~5~aCoM~M~OK/1
Sauf,iorsqae ta C~~tttttMf~a~ra~té~
Mré?, votée, promulguco, à trouver un autre
motifd'.ittu:it< 'm tiutrupretcx!ed'ajourne-
ment, un autre déoUisement de i'impuissance.Ce que nouspeusions et ce que nous disions
en mars dernier, des musions dans iesqueites
nous voyions que se berçaient )cs hommes !cs
p!us graves, nous !e pensons et nous ie di-
sons de i~ future Constitution.
Etrange a~-cugtemcnt que celui qui fait dé-
prndrcd'ua texte écrit, que! qu~it soit. ['ave-
nir d'un pays:.
Lorsque le peup!c est souverain de

tait,

qu'importe qu'on !e proctame souverain de
droit! S'it est pouvcrain de fait et dedroit,
<{uc)!eforça !ui donne,que)to force lui ôic une
constitution qu'ii est toujours iemaître do dé-
chirer?
1 ',qU"'l'I,,e,S,t, '"o,u,jours, l,e m,a,î,tr0 ,dl1u ,'d"é-,¡

Un contrat a une valeur, ia où Hya deux
panics c~nju~e;mau, !n où ii n'y a pas do
jugc.et-ou i< n'ya qu'unepartin toutepu~san- I
fo, qwi!e pst ):' valeur intrin'=ë.!uo d'une con-siitut'oi?

'ale,\1r,i,ntrin<èi¡ued'une, con.

Ceux qui pensf'tit'qu'Hn'y a pas de pouvoir
san~ onité crc ront avoir remporté une vn-toire décisive s'its rou-'sis'-cnt à faire prévatoir
t idée de-rétectiohd'un président.
I!!nstou dangereuse' car rieu n'empêchera

que )'? ''ant"u]) de la président a)t te même~0!{Hf!r.nede!aroyat'.té.L
C?'jx 'u--éj'frsUt)deitq:n'y ''do ~aran-i
iic c'T~*r.?'udespotisme.unseul qu'en mer'
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TTné&tre MS)s«triqne. La Jtfsr«<r<,
Drameect5actes,parM.H.deB.<)zac.

Le Théâtre-Historique, en dépit des circons-tanceset de la chateur, vient d'ob'emr un suc-
cès dont nous sommes heureux, car i]va en-
courager un homme de génie à consacrerau
drame et à la comédie )es rares quantés dontilfait preuvedans )e roman. Les faiseursontsouvent puisean riche trésor de M. de Balzac,
et toujours aveebonheur pourquoi cet illus-tre écrivain,-l'hommequi a trouvé !e plus de
types depuis Molière, n'a-t-it pas o~pioité !ui-memola miBo Seconde qu'il possède?Et par
là Boustl'entendons pas regretter qu'i) n'ait
pas mis ses contes ea piëc< mais qu'ii se soit
abstenud'usor, au proSt ddthëâtre, dp la pro-
fonde connaissance du cœur humain, de tameryeiUousesecondevue d'observation et de
l'esprit impi:oyab)ement sagace, qui fcmt de
lui un phénomène littéraireaussi étonnant
pour !es piiysio!ogistesque ppu~ tes'ppëtes.C'i! fcuit ic diTc, que ie théâtre en Fran-
ce .manque complëtemest de liberté la cen-
suré, supprimée de ~it aujourd'hui, n'ëtai'
q-ie !.e-!Rq~M eaipéchcniont nous voulons
parler <j6s diMcuîtës intérieures,des pièges~cacMs, dos dégoûtsSecrets,des impossiMiités
éleYéas à plaisir, des cbstacicsde toutes sortes
qui séparentJB-~ean~tionjdol'oeuvre de saréalisation devant t a ra!Spe"'L& DuMité patien-
te, qm .a tout son tempsè e)!e, et ne .conaa~tpas
te~ L'fusquea ilerms du génie, e~ceHs à sur-
montef ou plutôt & tourner ces barricades ce
qu'il faut subir d'observations oiseuses, de
conseits ridicutes, de demandes absurdes et~ia~nt, inimaginables.La ponsee unique du

celant !e pouvoirentre cinqmembresd'un
nouveau directoire, ou trois con&uls,s'imagi-
neront, s'HM'empartent, avoir&jamais dé-
truit la monarchie.
Ït!usion dangereuse carf?95, t799et t802sontta pour prouver que Directoire etCossue

iat peuvent n'être que des degrés servant à é-
~Mf af<mt~~ ~M<~ tM~MCf~MBe
couronne.
Ceuxqui ne ceasoivent~endomieuxqu'un

CoaseM execattt,prétendtOBt que cette comM-
naison est la sente qui s~t eHieace et qui nef
mette pasla!iberteptre~!it6en përi!.
Htusioa dangereuse carà peins institué par

!a constitutiondu 24 juin 1793, !e consëi! exe-
cutif avouait soa impuissance et. s'effaçait, te
10 octobre suivant, devant le comité de salut
public.
Tous, on te voit,Men que raisonnantà des

pMatsde vue dmerens, s'abuseraient égaie-
méat, far l'histoire est là~penr enseigner que
tousse sontseccassivementabusé. j
N'appreNdrons-aous donc jamais a mettre
'rexpënenco et le temps a pro8t,a Curepasser
tssceuvresavant tes parotos 1

Nous t~oas eu troi~ constitaitMa et deu?-
chartes en cinquante-cinqans n'est-ce utHM'
pas asse?pour montref !o dogrë de~onGance
qu'it e<=tsage d'accorderà la aureë de cescon-
quêtes dont on s'exagère t'importance t
DeiSioàIM8, trente-trois années sp sont

écoutées. Pendantces trente-trois années, !e
régime représentatif a ConcHonnë sans*inter-
ruption ta tribune législative est restée cons-
tamment debout; eile n'a pas ete~nuette, )e~r~ttà j~urjt~ =d~
res trente-troisannéesWafscussionsde~elï~
)erations, de questions de cabinets posées au
moins deux fois Fan, de luttes entre ta majo-
rité et')a mi n~ntë, de victoires et de revers
ministériels, que reste-t-it?Par q'!e)Ie grande
œuvre cestrente-trois années ont-eDes été
marquées?
Pput-être là royauté con<titutionnc!)e put-
et)e fait ce qu'il était nécessaire' qu'eUe f!t
pour ne pas tomber, si eHe n'eût pas cru'ïër-
momentà ia garantiede son inviotabitité sous]a responsabilité ministërieHe!
VoUà où fOnduisent tes nctions, tes ittu-

sionsdangereuses!1
Que cet exempte salutaire serve à l'Assem-

)!ée nationale!1 ·EHëBstsôuveraine:puisqu'ette est cansti-
uan'e; puisque, issue du suffrage universe),
ëlte représenteta Prancc; puisqu'etie peut
retirer, lecaséchéant, parun vote, te dé-
pôt queparnn vote eMe a conné ala commis-
sion du pouvoir exécutif.
Grave et dangereuse serait l'ittusion de

t'Assemblée natiônate si eltecroyait qu'il suf-
fira de !a constitution qu'ettë prépare pour as-
surer (esatut du pays, et si cotte pensée dé-
tournait son attention de ce qui ne saurait la
Sxer-tï~~Heuspmea~

Plus d'un vaisseau en vue du port s'est bri-
~~coiitfc'unécuei!!l
C'est lace qu'il est urgent de prcveRir.
LaConstitution, s~ bonne qu'oilu doive être,'

arrivera trop tard po"r sauver to pays ett'As-
Ecmhlëo na'ionatt', si tes mesures tes plus
énergiques ne sont pas prii-es d'urgence pourarrêter:
Le progrès de la misère génëfa'e;
LaGitapidationdotaibrtuaepubiique;La désorganisation de ta pais&anco admi-

nistrattve;
Il,
Lsretâchementde tous tes Hëns ~ôaàux.
Undanger plus grave que rp!ui auquel i'As-

fenibtée nationate a échappé i6t5 mat, c'estce'ui qui Tatten'i au moment oùserenïmis
en jugcm~nttcs auteurs de cet attpntat in-
spasé.

Ce danger serait peu à crait;dic:-i Sepou-i
vcir était fort, s'it .était sincère, sil'As'-pmMéevc,ir é t--It fort~ s'i[.-était sincère,-si l~As~~e ~m ""ée
pouvait en toute conSànco comptpr '-ur !ui:

«~Maiscnest-~ainsit
Quivoudrait t'affirmer'!Oi:i oserait !e pré-tendre?

.Ce que nous crai~n(m<c'est'qu'apresavoir
perdu (tPUY mois& m~'tre tout's'sesësp'êran-
'c''sdans t'Ass~mt'téo nationafe, on no perdei
'deux mois encore admettre les marnes ospé-
rances dans ta Constit~tioc, aggravant ainsi

'"nf'déceptionpar une déception nouvJ'Ite.
Aujourd'hui,2'<n'iai, )a situât-on e.~t-enc'

directeur,du régisseur, du sous-rëgissRur, des
acteurs, grands et petits, mates et fcmet'es.
des comparsespartans et muets,' des .machi-
nistes, dudëforateur,du lampiste, c'est de
vous imposer un autre ftramc quete vôtre.
On vousproposecpmjmejachosedu mondeta

plussimple des changen~squi bouleversentt'ordonnancedp votreoeuvreet,endënaturentte
sens d'un bout à l'autre; on exige de vou"la
coupure des passages tes ptus nécessaires et tesptussigniGcatifs; on vous fait récrire vin~t
fois tamême scène pour reypnir enfina laver-
sion prem'ère. Le capnce d'un premier suJBt
a qui déplaît un costume fait promener te lieu
de faction du paysà un autre, sans temoin-
dre souci do ta couteur tocate laborieusement
appliquée. Si vou~vou~.rcfusez à toutes ce&
mamputations, on vous accuso d'un entête-
ment inouï, d'un prgueit féroce vous dédai-
gnez t'expërience des hommes vie~ttis dans ta
chpse, les charpentiers et tes carcassiersvous
prédirent ta chute de votre 6di8ce; vous cédez,
eit'onsifne'soûsvotre nom toutes ces sottisesf'ombinees..
M. de Batzac, qui a fait unethéorie de ta

votontéet qui sait en tirer t'apptication,a ét~
sur te point d&Benoncor à ta scène~pres'deux
ou trois essais~ptu~ ou moins chanceux, pu i)n'avaitpu glisser son priginatité qu'àdeschp-
ses bien restreintes, grâce, aux menagemens~
aux coupures et a ia préoccupation do cette
prétendue hâbitnda desp.tabcheg'que.poss~-
dentseuis, dit-on, certains vaudevittistes et
!]Ré!odFamaturges ëmeriies.Cette fois,: au
moins, il combatsans avoir tes mains tiëes,
et s'il n'est pas encorerevêtu de toute son ar-
mure, il en a dumoins tes pièces iea plus un-
.portantes. Quand H sera arme de pied o,n cap~
i! ne craindra pas 'es ptus rudes champton~

L~~fa-M~, de.M. H. de.B'<tsac, se tattacbe
à cette ecote du drame vrai. inaugurée bnt-tammentlesiëcte dernier par Diderot, Mercier
et Dt-aumarchais.C'est ta, en efÏet, ta concep-tioataptus logique de taL tragëdie intime at

.meitteure qu'ët'e ne t'était te 28 avril, te 28
mars, te28iëvrier? Le pouvoir n'est-it pas
plus faibto? La misera n'est-ettë pas plus
grande?Le créditn'est-it pas ptus impuissant?
Le travaitn'est-i! pas ptus rare?f
Le iSjnai, te idanger que t'Assemblée na-tionateatouruB'a-t-itpas été pour ?moinsè e~ qo'itv!~eonm ter~stas~~SEm-

veroemënt pMVsûire ?A qui t'Assemblée nationatea-t-ëtte dû son
salut le i5 mai'?Est-ce&!avigitance du pou-
voir exécutif?–Non c'est à la spontanêëé de
ita gafde Bationate, spontMêitëqui déjà !e 16
avril avait si beareusomeatpréserve tegbu-
vèrnej~~t provisoire.
~î~S~ë que !a garde nat'ona!e,ë!t~'ëade'M

coipjoB<~Q'es, a déjoue, par ta fermée deSM
attitude et par t'umtédes0!t ésprit~udaceet
!a duplicité d~ desseins sûrMsqueta te jourBe
s'est encore fait qu'à demi, oa Mr~ <et~<8M°
copcitureque !a ~arde naitopa~e ~r~
et son zMe sufHra,au-de!àd'ua ce~B~aM~
màTttea~tin ~~ernemeat ïne~ertaM~;
incapaMe, prodigue, itj(consi<!6r6 et~t~
dere; ce serait une iOusioadangeMuseï
Les Eitctions qui veiHentavouent qa&tonMe

temps pendant iequeicét~tatde~tases sepro~
ionge est an temps quileur proStë.Enes n'ont
matheureusement que trop raison!1
À ia longue,lo zë!e de !a garde nationale

risque de s~~tsser; itpeut un jour être sur-frEen.dtS~nt.
Comment se recrutant toutes les administra-

tions ? Par tes choix les plus deptoritbtps. For-
cé et pmsttges'évsnouissëht à Fenvi..~Ceyastprese~q~aape~e~
successivement foutes ses; maîUës se roSp~
D'abord ce furent )es consommateursqui man-quèrent au travai) des fabriques p!ustard ce
fut te frëdit; aujourd'hui ce sont tes matières
première?. °.Encore si ron prévoyait un terme à cette
situation alarmante, mais i'iBeit te ptus clair-
voyant, si loin qu'it s'étende, n'en aperçoit
aucun.
Ce qninous inquièteptus que tout, c'es)
qu'il nous parait que ta majorité de t'Assem-
blée na'ionatone s'inquiètepasassez. °
Et)e discute et délibère comme si ette avait

derrière ette tes trésors accumulas d unlon~
passé, tes ressources assurée d'un long
avenir commesi toutes ?8 mmutesde=sbn
existence n'étaient pasdes années commesi
t'administration d'un grand, pays tef que iaFfànce pouvait être impunémentabandonnée
aux mainsentre tesquettes te hasard t'a Mt
tomber.
!))usipns dangereuses!
Qu'importo que ta constitution soitte port,

si t'administrationest i'écùéit contre lequel
ta France court sebriscr!.
Sansdoute it est sage d'dssurer samaison

contre t'incendie, man! pour te faire il ne fautpas~ttendrëquora'namn~'a~
C'est ta ce quejioucne cesserons de répète.

pr~c~émcnt parce'que n~ns sommfs sf)' A
t& dirp, précisément parco que noss avc.ns a
~i-ipprdcsi!)'.)si6nsdangcrpus¤s.

EMILEDEGtRÀRMN.

La Ci;'nocr<!<i<; poc~Ma se trompa grar~
mcnt dans l'ariicie q'i'eHep~btio.cc mafit!.
M. Eniileds Giràrdm Bo demande nu)!cmpn'
& Sauver )à France i! dt'mande seulement ;)
ceux qui se '=ont emparés du pouyair de no pas
!aperdre.

LA: CRISE DANS LE MONITEUR.

J.o ~foMi~M?' pubiie ce matin un état triste-
n~~nt instructit': c'est 'le tabieau des impdr-
!~t:ous Ft exportations des quatre premior'-
mo:s de t'annëe t'ouranto, a~'ëc )u cdmparai-
so<i des d<u\exccrcicesaQterieur5.La se trou-
ve expose en chîn'rcs o fi(ië!s !a crise si in-
tcnsa qui pesé sur notre iut.ustrie, sur nôtre
'Comimérco~Gt,paF un contre-coup:)n(~itabtf,
sur ips ~nan~ës de i'Eta~ ît e~tbon d'y arrê-
ter un instant ses regards;
H y a quelque .temps, aous avons eu occa-
sio') <'e mettte~n renefîesrësut'ats du m tis
de mà-s. LësresuHatsdu m~is d~
~o~Mr fHitfonnaître aujourd'hui, ne~ott

bourgeoise:t'imitation exacte delà nature nf
pont tromper, etjt'art en ceci consiste à sacri-
Qer te moins possibleta vérité aux exigences
de l'optique thëâtrate, exigences qu'on a beau-cpupamptinées.
Quelque temps après 1830, AlexandreDu:mas continua cette tradition interrompue par

tes froids tragédistesd); l'empire dans te"
beaux drames d~n<oMy, d'c~ et do T<rMa
pris au c 03 ur n~me d es mu'u rs mod en .es es
d'qne.hautevërité s6ciàte,~a)gr6taYiotg~de [aformeet IcLibugue de rexëcutiôn,où
sBmbtepatpiterplus d'ardeurque n'en com-portentnos 'habitudes paisibtos .et nos pas-
si.qns revêtues du fracno'r. Puis i) so dëtourha
vers d'autres œuvres, et ta réaction conven-
tionnelle t'emportaencore.
M. de Balzac était p)us capaMe qnèpersonne

<te reprendre en sous-œuvre Mdince ébauché
par ces/grands hommes amoureuxda. Fart
sincère, et qui voûtaientune fois pourtoutes
en unir avec tes pâtes fantômes de convention
q~je les (aiblesinutateurs de Racîné présen-
taient à !à place ds personnages de chair ei
d'os cet amourd& !a. vérité fait~eurgtoire;Hsmirentdesiarniesdans tes yeux,dessou-pirs dans .ta poitrine~itsentr'ouvrirenttes tè-vres.de marbre du masque de aietpomènc
pour dpnuer passage/au soufïletièdeda ta vie
:ela des.phrases plushumainesdu respiraient
Jes sentim&as bourgeois .de h .iamiHe et det'anMurcomn~ppn te.conc.oit dans tescivitisa- j'1
ttcns moderass. ËQ quittant te haut ~othun'ie
tragiquepourt& simpte.sputier plat à boucled'argent, its démocratisèrent te théâtre, quijusque.ta;nes'était attendri qu'aux infortunes
ansto~ratiq~es des princes aMp<oMiMM.l!s &-
renteatr~rdan~tes régions sérMuses de t'artt'éiément Téei q ui n'ava'teneoreét~,adims qua)e ~s..canaque. Uéroate se changea
en pe~ ~<tMt~, ,etd&ridicu!e se atpathé-
tfque, splenaet,ê)pquent, ptein d'auion~
s'intéressa aux amours, aux douteursde gensd'extractionordinaire, et desce jour ta trag~.

pas moins a~ptotàbtes. Presque toutes nos im-
JortationsaC~ Bëchi, et si quelques artictës
jaraissent a~~re~rrivés en aussi grande
quantité qae~années précédente~on ac-
quiert Me%vttat !é coayictidn q ne ce n'est pas
!e travai! da ps~s qui s'ea est atimënte. Ces
articles, s~~S~es premiètes pour ta plupart,se~~taëct~Ms%nssans b-
serabordOr~n.marché où ne se présentent
)!us!es acheteurshabituels.
V<~onsf, par exempte, l'article co<oK<.
tJa'qù~tftëtmportëe dans ]o mois d'avri)

s'~eve à 6~000 quintaux métriques.C'est un
i~rsdo ~<jp environ que l'année dërniëre.
Mais sur -com~cnde quintaux !e droit a-t-i!
te payé, M, ce qui veut dire )a m6mecho"ë,
~8Jbi<'n 'd&qaintaux consommation de nos
manuiactufes&-t-e)!e abso~Ms? K<M/'m!
'as même~~jeseptième!–L'annéederniëre,~~n~'î!i crise comm~rciaie par saite de
Sa~~S~ëco! te, la c~isommation avaitSsp)us4<!ta mciUëdel'importation ~7.00f'
wm~nx Sut 4<OCO).Nou~somme? donc, au-ëMFd'hui~tMn au

dessous de co que nous a-
vens ê~d~as une année ~putëe calamiteuse.
Pour !e«<~M'e;pur de première fusion, it y

a~tout à !a Sois réduction d'importation et ré-
hction d~ consommatiôa. Nous avons intro-duit cëttë~LBneie3,OM)quintaux/contre9,000

'année dt~t'nièrë, et nous n'en avons consom-
me que 3,300 quintaux au iieu de 10,000.B~'K'~Mt 37 quintaux cette ahnëe,

con-
tre 7i4T;~ititaux t'annëe dernière )Et sur co~
37 qmnta~X, saYez-vous combien ont été em-
pioyës?–~4~ tandis que, !'an passé, dans )at~e {~i~e, nous enemployions 903 <iuin-.jtaùxr-
K~ ~ecAaKtx'e t68 quintauxcette

année, cbnire 1.023 quintaux t'année derniè-
re. Et, quant à l'emploi, ii9 quintaux contrf-
1,217!f
fbM~e &rM~ 2LOO!) quintaux ont été im-

portés, et n'ont pas pu trouver p)afe sur ie
marché; tàDdis qu'en 1~647, année ne détresse,
ne t'oubtiez pas, nous en importions75,000
umtaux,ttui ne suffisaientmémo pas aux be-
soins du

moment,
puisqu'unepartie des réser-

ves existantes en entrepôt venait s'ajouteraà
i'importation.
.Mais c'est surtoutsut ia AoM<~e,sur cepain'ie't'indust~e~qneiadépression est frappan'e.
~L'année derntèrc, d'après )a stagnation des af-
faires,i L pa -S~}t entr'* 2,1 < 2,OOQqui ntauxmë-
tr'ques, et.~<~nsommation en ava't absorhé
2,679,OOOqai~tâux.Gettéannée, !ëchin'rodr
I'importat($n est tombé â'895.000quintaux,e)
celui do )àj'c'}nsommationa 783,000!
Les ~M<'re<de nos cotonies sont dans !e mê-

me cas. Nttus trouvons:
Arimpottàtion.unchin'ro do 27,000 quin-,
taux,tandi6 qu'en 1847 ce chUïre était de
95,000;~
Ataconsëm~àtion, unchifï're de 22.000''f~M~a~H~H~

de 70~)00.
Or.i'Gt.t.it remarque!' ~u'e;' hrfu d<i i~~io!! sxi~hte, tes sucrf's do )!os ro-

io~Lies no ppuv<))!t utre tran-po' te-<jn<'
H<!t te- marché français. Pourquoi n'y vi~nB't i)s pas'? C'est q'~n tes armateur

m'~trppote ont suppendu. ipur? expo
t"o s. n'y. a pasde htvirës dans !e' j-nric~c'j'.ùHia!e-t~'p''oduits n'y{rouvRn< pas tours

i,v'~='s d'éc&uiemont'ord!ani:t', et nnë cnEC tpr-rt: qurIc~tCidcra~a~c rëpcque !h~o pour
i'<f)<))c'pa!in!nabso!ucdesïiou's, 'se préparep~r nés ATiM)!ës. Ces chiitres en Font un
sy'np'ûme matheureusp~cnt irrécûsaM'
;<)us disions pu commcrtc.int qne.t'Ets! su-b')'t te congre-coup de Cfttodétresse. !) n'yf!

f]~ a jctor t~s ypu'c sur )G taMea-u du ~<~Mr
pni!rohtpnir)apreuve du fait.
~n avn!' 1~7, !'Et:!t, par suiie uc la rrs-
{''K'0!i que ~a ctiërté des subsistances ame-
j!a~ n.ns toutM les a8'aires, avait perdu,com-
paraiivpmënta 1846, une somme de2mi))ions
sur )a pprcpption des droits. Autieude'12 m)!-
Hens.ii n'en avait reçu que 10. Mais en avri)
l&!8,:)o déficit, est bien autrëmëut grave. De
10 miHions, sa recette pst tombëe: a 3. C'est
uaq pprte de 7 mi'Hons retativement a !'année
dcrmero, ptuncpertedo9mi))ions re!ativo-
me.nt.aj)846.\Leproduit des douanes avait été en1847,pour t'année entiëre,- de 134 rniHions, ce qui

~ie,.bién que continuée par une sorte de ga-geure archaïque,n'exista plus qu'à l'état de
curiosité tittératre où comme thème aux va-riations d'un artiste en vogue.
La nouveUe pièce de M.'de Bà)zac offre un

de ces tab)oaux crue) temént vrais comme it
!es sait fairedans ses rom-tn.s. Les défaits sont
étudies sur te vif et d'une'rëatité poignante.
Une action tembie se déroute, une lutte fu-
rieuse se continue à travnrs. !es minutieuses
banatitësde'-ta vie, sous tesapparences )os plus
catmè~ etdàns un intéheur qu'on croirait ai-
sémentpatriarcat.
Ne voita-t-it une iamiiié unie, heureuse,
hocôrabie, sans mystères Iiontcux ce vieux
généra) de rcmpirca sous s~ erinière de tion
.bianchi !a miné taptus honnête: et ia p)us dé-
bonnaire du monde. Sa jeune femme parât'
i'aimer tendremeut et vivr~ en conne inteHi-
gence avec ta 8He qu'it a eue d'un premiermariages U y a bien un jeune homme qui di-
riga~t fabrique du générât devenu industrie)
etdont ia'ip~tion paraît un peu moins c)aite.
Sans ~outë.Jësbeaux yeux de Paufine sontpoorquetque chose dans Pardpur que Fernand
dépjoie pour )a prospéritéde rusine. Cepen-dantPàutine, quiadéj~ refusé un préten~nt,refuse égaiement ie jeune contre-maître. !)
n'y a donc pas d'amourette en jeu. Du moins
on peut !e croire. Godard, Je prétendantre-poussé, esjieco de sotcurieux et ruse, à cheva!
sur quarante mi'ie livres derente et une sa-
Hsiaction de tui-rsônia imperturbaMe, se metoh tête de pénétrer te secret dé ces existences
~tranqu!))o~audehors,et au moyen d'unesou-
ricie:e qu'if tend avec t'aide iimoceuted'un
enf.Mtt.~aMCt produit équivoque du second
mariage 'd~i.M.de (trandchamp,parvientaà
t.aisi? ie promiof .61 du drame im~te.qui sejouadans cette maisoa~ d'un aspect ptacide et
dormaut, ou !es ptus grands évenemens sem-
.bieat~tretos péripéties de )a pattio ~e wisht
~acramenteUe.

et exie de s.8 petite voix

gt-èlei

L'entâtentre, et crto do sa petite voix 8~te

donne 45 minions & peu p~jes pour chaque pé-
riode de quatre inois, Or, tes quatre premiers
mois de tMSh'ont produit que 26 minions
c'est un pf-u plusque )a moitié de ce qu'ils
auraientdu produire pour rester auniveau dp
l'année dernière, c'est à dire d'une très mau-
vaise année qui déjà présentait un déficitde!? miMocs sur t'cTen'iCeprécédent.
bh peut, d'après ces données, se faire une

idée des ressources que le Trésor tirera des
douanesdo<848.
Les exportationsprésentent des chjfïres
moinsdésolans, et te)a s'explique. La détresse
même du marehé intérieur, i'impossibitité dp
vendre aux consommateurs nationaux,subi-
tement paralysés dans tours habitudes dedé~.
pense, ont natureltement conduit tes produc
tours de denrées et de marchandises a tenter
!a fortune desmarchés étrangers. Resteà sa-
voir quë!!es éhanf'hes i)s y auront renconteées.
C'est ainsi que l'exportation des vinsa été

portée do i3i,000 hectoiitres à 177,000; qw
celles dos tissus de cotonimprimés'et teints
s'est maintenueà peu près au chiH'rede l'an-
née demiëre.
Du reste, quelques a''tif!es seulementse

trouant dans ce cas. Les tissus de laine, !es
tissus de soie, les verreset cristaux, !es sucre!-
rafGnës, les modes, présententdps diminu-
tions sur tes chif!res de l'année 1M7, et co~
diminutionsaùraiontété beaucoup ptus con-
sidéràbtes si nos manufacturiers n'avaient re-
dbubté d'eH'orts jjôur trouver à tout prix, au
dehors, !es acheteurs qui !eur manquaient si
brusquement en France.
La tableau destinea faire connaître )àsi-
iuittîon Ses entfeputss!gna!o sur tous ?"
points un engorgement inquiétant. Ma''sei)!f,
Bordeaux,Nantes,Rouen, Le Havre, etc.. etc..
sont, à cet égard, dans dosconditions d'éga-
titéqui nepfrmcttent à aucun de ces po'tt.
d'enviortesortdeMn voisin.
Ce fait s'exptique tout naturpHement aprf'~

ce que nous avons dit plus haut.
fnutiie d'ajouter que la navigation a eus~
part de )a décadfncegénërate. Les états du
MoM<<'«rcon'-tatent uniformément des dimi~
nutions pour le pavit!on fronçais et pour )c
pavj)!on étranger.
Le paviHon français a perdu ~377 navire

(entrées et sorties réunie-) et 59.000 tonneaux.
comparativementà'i'anheedernière.
Lnpavition étrangera perdu <,6t9 navire-~t 16~,000 tonneaux..
Pour se rendre compte exactementde. ta di~

minution constatée dans la part an'ërente aupavi))on étranger, ii faut se rappe!or que.
l'année dcrh;ërf', it avait accru ses transport
dans une proport'o~énorme, grâce& ta mo-
sd~Q quiavait excoptionneUement suspendu
les surtaxes de navigation dans ~'fntéret de
notre approvisionnement en céréa !es. Cettp
année,, ces surtaxes sont rétabiies, et ont dû
forcement tîmîtcr sesmouvcmens.,1~BahnîÔîns,
!o' pnviUfn ë!r.'f! con~r'rvn f'ou~'s
gT;T!!o;s--tpc;'iorik'!ur)en'6.ansi':t.~o.M~ sur

.'<!jriO:ii:)îp~f;f.;r!r,f~(j.j!sonthiTonsc-
~)!)-ncc duj~'rf('c'o:.ni')nc!)i des vok'sdccom-
!U!iHic<i!iou do'i t'h'e piucee Cji:ptV)nfere Ji~HC
h'.stH'prMsioadaspasseports.,
'Tout vo~ago ~<radu!tpar un compte ou-
ycit au Tt'mps dépense en projet. Tout contre
sf'rs qut accrûit cotte dépense, on qui tenda<tt-yer tes barri~'rfs entre pRupies, doit dispa-
rititro nne c'-po~uR ou )es p!us grands sacn-
Hcc.ssoT't faits pour triomohcr de !a distantept'r!avites'c..
:Mja, depuis te 2t février, ies pa~ sports au-it'Btdûetreabu'is.

Les passeports Be servent qu'a gêner !a.Ji-
bqr!é des hommes honnêtes.
.Quiconque a besoin d'un passeport pour ë-

rhappGr ta vigitaneè de )a police, sait tcu-
j"urs's'en procurer un. °
En AOotetërre, rassùjtitfissomout'despasse-
poits n'existe pas, et !a potice Bo s'y fait point
plus ma! qu'en France.

Nous comp'ë'.erons par que'qnes détails
commprciaux tes neuve) tes que nous avons
doimcfs hier sur ia pitoation de nos colonies

et fausse que M. Feritand est tombé et s'est
cassetajajnbe.
!Pau)ine pâtit. Une soûr'ss'estprjse au pië-
gè! EHeaime Fernand, nn conctut Godard.
Mais quelte n'estpas ta s"rpnso de ce dernier,
quand it voit M~ de Grandchamp changer de
couleur, et, mâture ses efforts-pour se coa-iraindrc, s'appuyer toute tremb)anteau' dosd'uniauteuin Une secondesouris a donne
dans )e panneau. Eh quoi se dit Godard stu-péfait, celte-Ià aussi aimeFemaud!Char-
mant intérit-ur!Mamaxime: «Hiaut tou-
jours chercher, parce qu'on trouve, » est en-
core ptus juste queje no FimagitMis.
PautineetM"de Grandchamp ont soup-

çonné ieurrivatite dans jour pateurt Un ëctair
dp. haine aussitôt voité a lui dans teurs yeux,et lorsque le méchant garçon est convenu de
"amauvaiseptaisanterie, tes choses semMent
reprendreieur~cours habitue). Les hommes
s'asseoientà ta tab!e de jeu. Les iemmes semettentsurune causeuse ~t travaittent cha-
cune de leur côté au même morceau de tapis-
serie. Que! grouped'une grâce intimeet fami-
Here!Parlez après cela des m-Dratres,et venez
<~ntemp)ercetahteau. La bp)te-mëreestpr''s-qu'aussi

jeune que sa be))c-fi![e,aussi fraîche.a coup sûr! nu .dirait-on pas deuxswursre-
cemmentsorties de pension??'
Que !eurs manK'rcs sont doucé. onctueu-

ses comme eiles on!,i'air de s'a'nier Un bout
(}e canevas tes sépare, mais ieurs jupes se tou-
chent, leurs doigts s'eSleurent en tirant la
taine. QueUeboune position pour s'observer
tes.yeuxptongentdans )es ycux;ia ptuste-
gprë rougeur, )a ptus'impercepi.ihtc coutra<r-
tion du visage s'aperccvmit aussitôt: à cette
distance, ûti entend rat!, )o cœur batt''e aussi
comme nHes se tfeniif'i!t~n' teurs gardes tout
eu s'~piact! Df! vieux cheis mohicains ne se
ibnt pas desmasques pius impassibles .)ors-
qu'its veuteat dérot)er à tnars enBemis [~ '-e
cret de leurs émotions ou de feurs tortures
'e!)es se questiocueotavec des airs iadi6'ëreus

aux Antittes. La situation économie ëta:t
telle au départ du fo: que t'6n s'y créait
sérieusementmenace de !a famine. Les cham-
bres de commerce dosdeux vittes de ta Poi"te-
à-Pître et Saint-Piéfres'étaient adressées aux
gouverneurspour obtenir que ta caisse cota-
niate'vînt par un pTft Hu secours do ces p!a-f~~uxah())~ic,man~~n'Av~t p'j être
accordée.Pour comi~ de complication, !ps
remises en papier (traitps sur le trésor), au
moyendosqu~tes (iépartement desnnan~es
acquittait une grandepartie des services co!<
niauxnes'escomptaieinplus dans nos posses-'
sipns, et' la penurip de hùnierairo,réagissant
en quelque sorte sur ~Up-meme, était arrivée
aux proportions d'une véritable calamité pu-
b)nue.
En attendant que les co!onies aient dans !a

métropole des reT~~entans qui puissent s'oc-
cuper de leurs intérêts, nous engageons te
ro~merce de nos ports, nous engageonste
comité qui vient de sa former dans le sein
do l'Assembléenationa'e &=<? préoccuper de
cette.situation,età intervenirppes du mtnts-
tre des Snances, pour iui faire comprendre ta
nécessite d'augmenter, au moins pQur un
temps, ta prQporti,on du numëraire~daag ses
remises aux colonies. H faut songer que cesdëpartemens d'outre-mer,qui. nepossMënt
encore aucune institution d&crpdit, sontsou-
mis en co moment, par ta révûlut'ôn s6cta!ë
qui s'y estSpéréë,à taptus redoutabie ëpreu-
voqu'unpayspuissetraverser.

~.JM-Emt~ra'rf.'t'M.
L

<'Kru~e'm,<7avrit<8-8.
Monsieur et ancien cf'jieg'ue.

<* J'ai l'habitude d'agir au ~rand jour etc'est ce qui me dë~rrm.ne vous. demander
rinsertion de )a tettre q~f j-' ?ou", adressa.ILappartient peut-êti'e H un homme que
!e gouvernement déchu avait Tepom-ë comm<'
trop sincère d'avouersincèrement tes regrets
que ta chute do ce~onvpTHempn!tui a causes.
"Un te) sentiment sera a nprRoJe par quel-

ques âmes dpnt l'estime m'est ci~r~. Quant &
ceux;qui voudraient (au nomde ia dig'Hjite hu-
mam~ sàos doute!) que. tous tes çonstitutjpa-
oets du 27 février se fussent trouves repubH-
cains te 28, je n'ai qu'une chose à leur dire
Hya ides consciencesp)us ma)ais4os à con-vertir, quijugent fesevënemfnsau Heu de tes
adorer, et quis<'nt plus portées a courtiser
)'infortuneque)ecucces.

Larevp!u.t)on,esttt'ëspuis~aHie, mais eUe
ne peut pas changer i~ bien en mat, et. !es
dix-sept années qui f))jtsepatë 1830 de 1848
en~dix-sept annet's de mi'-ère f't do servitude.
? Je pense encore ce que je pensais;et com-

me je suppose que notrs régime d~ liberté rc-
fonaaît encore aux citove"s ta Hherte do )a `

penspeetdcja parole, j'ai n~ed'uudroit enadressant i'exprpsion de ma do~'e'jr a S. M.
,Lçuis-P!ii)ippe et à M~ )a ''uches~d'Qi'Jëans.
Je ne tes ai pas importunesde mes d~marches~(juâ)M.its etafetM attx Tuiterres ~ujoaM'hut
tu'i) ~'y a~pas {<)!c aupn's d'f'ux, je .!e"r
'~cris d~s mon arrn'M' à .!c!'u~a!m, ou
'rouve (après un mo~s pnBx~ danstu d'Ncit du
Sinnï) 'ta f.dnSrmat'OH des n6)~Bi!Gs'quo j';<-vai'rëruës on Egypte a'~ .moment do mondepar't.
e
!.e même paquebotpor!e:a M lemimstre,de

!ttjus<tce;ma démission des ('«nctions gratuites
"). modestes ~ue mon trava:! m'avait acquises
auconseii d'Etat.
)) Jodis tout.'parce qno jo u~ai rien a Cth-

cbcT.MësanciGns co!!eguGs me coanaisscnt.'Los membresdu gouvernement provisnirf
m'ont vu a fachambre. I!j savfnt que ms
condutto etnies inteutio's nH vo!jt paë gtus
loin'juemes paroies, I!.i savent que jeB'~t
menaKé aucun abus, et que je n'airefuse mo::aj);'ùiàaucùne!iberM..''A vrai dire, UTestprobaMeque je suis beau-
&)? trop !ib"rat pou!* ëirn r~votu'ionnairë ~usoriaiiste. Jeveuxfaiihcrtédcs bia'iCsot'ceHe
des noirs,.ta Liberté de? fis.~ociatidns et. celie
dc'~ individ"s,1a Mhërtc 'de-' tudu~tries inte-
riGuresetce)tedu<'bmm'rcee'!teri{'ur,

Je désire'que )a na'ionsoit fibre de voM-
toircequ~eHeveut, a!ors même qu~cetane
conviendraitpas une partie de ia pcpuiati&n
doParis.~
,t' Je désireq"eih Con'-iituati'e soit ti&rc de
formuter i'opihion de)a M<)jor)'6, ators même
qu~Ja minor'te s'en irri~ Tait.
HJodësiroqueti) trihr.'osoit !ibre;atorsme-

me que tes tribunes )e!)')uveraiont mauvais.
Je désire que )e gouvernementsoit Ubre, alors

a tromper des juges sexagénaire.Ce sont de~
feintes toujoursparéfs, (ies surprises recon-
nues à temps,des ripostés aussi promptes qus-
~'àttaque.tthediahofiqueescrime diaiog~ee.
ëtincetante d'esprit et d'm' mafhtaveiismes'-i-
!)e!')attf.Faus''ebonhomie.Maïvet~porHde, ca-
!'e-ses:de:ehat; grine de velours, !armes d'hym-
nes, rjres_de croGodi)es,ttUt est emptoyë par
[es doux adversaires avec une rage paisiMeet
un.caLne forfenë qui fopt..de cette scène, cot!-
auite. avec .un art iniia' un drame, tou~
ontiH' du p'.us peigna)~ m!~rêt. Cette 'terri' !<<
!utieaduretCtemp':d'un" par:de cartes, et!esnva!<}uit'0tt''e:canapé, ~ans aToir/p~
.s?ex(irppr;!cuT secret :r;prc.!jU. !caDdr'ur
scHlerate dR Pautine a ~!tijt~ica !a rouerifi
.consomméede M~. C(\Grtin,irhn!r!p..EHes nese.soBtpastra! 'mais p!!cs pout sûreg/
leurhame, qu'ei~HS aunpnttt'u'cs deux- 'e mé-
mo homme.
Et pourtant lorsqueFersand,on'ouragëttm'
M.deGrancbamp,sej"ttGnux p:eds de Pau
tino~n fui avouant qu'it!'a~m'et)e prend ta
mine ta p!us hau~amc <'t ja p'us fie~iaigneusc
et s'tBdigBe de fjRxpre.siond'un amour qu'eiie.n'a pas en'ourage et qu'aie ut* doit pas subir.Feraand, desoté, veut pa' s'r pour f'Ameuque.
Quciie femme ne serait iaKSt.fr~'e pay des preu-
Ycs si Carmeites .d'i;)dif'.r're?..&!aisMme' de
Grandchantf), p)us ,sccp{;que qu'Hamiet, qui
doutait seulem8nt:dei'homt<!et't de ia !em-
me, doute encore, df! i.jeuQe!me. et par-
vient a savoir que P~u.ine, !i <è.:e imitatri-fode'JuUe,ie,r~oit ch<.q~emit un Roméo.
C~ Roméo n'est autre que Fornand.TLes cuose~
s'; pa-isent en t'.iut bien !out honneur, cé!av;t.

.s;j!<.s dira,
!i~.i bo': de uu.!c!' :df;ue ~'efnand, qm.

c~che sous uauont su~.osp~ s.pourpMre ui~générâtà ~H.te' vteux G 'andchamp, imperia-
!is'e pnraa'p, ne par~nisera jamais d'avoir~
'i:'s.hi OR !!n'euf d<; L&u'X-Vt'! Ja.caase-~des,~
Napûîeon. Gf-i -ncux de ~) T~tHe ~nt, eB <a&.
<iedé!icatRsse.<Jes entôtemuns incmyabtes.
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mêmeque les soUiciteursd'emplois s'indigne-1
faient de ne pouvoir plus le dominer ou t'ex-
ploiter. Je désire que les cultes soient libres,ot qun tout lieu pécuniaire du autre se rompe'
entre !fs diveraes égliseset t'Etat,ators mô-
me qu'6N6n viendraità s'inquiéter de rindé-
peadance et de Faction de eos élises.
a Jedësireque renseignementsoitlibre, alors

même que i'Ëtat devrait renoncer à fabriquer
des cit"yens â~on image Je désire que notre
politique !K)it)it.rf<, et que l'enhère incompé-
tançe religieuse de !'Etat soit proclamée pour
le dehors commepour le dedans, alors même
qu'on regretter&it te systèmeaussi commode
que funest~e ta ret)g'f0n d'E~t teUë qu'ont'a.piquéeea; fait, apr~s t'avoir suppriméeon.drGit- r.? Ënd'au!res termes,j'aihorreur de cetescla-
vge iaromparabtR qui, aux cnshypocrites de
Mbertu, institue un état seul industrie!, seui
producteur (dans t'enceintede sa triple ligne
doUoù~nes), seul évêque; seul instituteur, un
Etat absorbant tous les droits connus, toutes
tosprotessioDS: servitude simple quand t'Etat!
est libre, servitude: élevée a'la seconde puîs-
sance~uand l'Etat estlui-mêmeasservi.
xyoua la dénoncez, monsieur, avec un cou-

rage qui éveiUe en moi de véritablessympa-
Uuest aussi n'ai-je pas Msité.à vous adresser
m& lettre/Jesuis lo~nde;chercherle bruit,et
ma vie publiqueest probablement terminée
maisilm'importait de ne pasla terminer par
une acheté. Lo silence serait une lâcheté au-jotH'd'hu~aCroyez a mes sentimena bien sincères et
Q~youës..

KA.DEGASPAMN,
? Ancien député.)):»

Voici'ie textedu rapport sur te décret con-
<'ernamles relations du pouvoiKxëcatif avec
t'Assembléenationale, dépose par'M. Labôr-
dëre (HBs là sëaBce de vendredidermer :v'
«~ Citoyens reprfsentans, la cpmmissibn execu-
tive, justement préoccupée de la hauteimpor-
tance de sa mission et de la itesponsabititequi
s'y rattache, a jugaqu'ii étaitnécessaire/quesesattributions fussent .pron)p:erHBHtdeSfiies. 'Ea
attendant qu'ily soi: pourvu, elle appelle par-
ttCblièrement votre attentiMsur deux poin'~
qu*i! !ui paraîturgent do tégier
« Le pre'nier cottceme !a pos'tion que fait 8,

cinq de vos coHëgues leur doublequalité de K-
pTéseut&ns.dupeupla et de_ membres de ta corn*nussionexecutive.NL'autre est relatif aux dispositionsmiutairea
àpreu~re ett~ehursdupaiaisousiègo t'assemMeenationa)~ pour garantu' sa iibetteet sasécuritë.
Vous ~ousen souvenez, !a présentation du projet
de décMt ptodutsitUDe vive émotion dans t'As-
sembtee,qui comptitdèslë preBtiefmbmentque
ceprojet soulevait de gm~es queÈtions.tesmetB-
bresdeta comBussioii executive se sont ren-

dusau seinde ïotre commi&&Mn, otneupus onttpas dissimule toute Pimportancequ'Usattachaient
à une sotmionqui fûtà ia, fois satisfaisante pourrAssembteeNatioMioetpoureux.-mêmes.

aVous ? savez, citoyens. UsseniNaientcroire
que désormais ils devaient rester étrangers auxdisc~stonsde l'Assembteo. Us proposaientqu'H
to~u' fM interdit d'y prendrepart..
~.Votretotnmissionapouse; qu'it n'était paspossible d'admettreune pareilieinterdiction.
?. D une part, on efM, eUe priverait tes mem-

bres de la commissionexecutive des droits qu'Us
tiennentde leur mandatde représentansdu peu-
ple, et les dégageraitdes devoirsque ce titre leur
impose':
)< ~'Assembléenationaio est incompétente pourbriser ainsi dans les mains de quelques-unsde
sesmembres le prinope et tes eû'etsd'une mis-
sion qM leura etéeonMféepar ia.souveraineté
du peuple. ',>
a D'autrepart, l'AssemNoenationale se fût ain-

si priveo.Tneme pour ses travaux les plus unpor-
tans, Notammentpour !a, Constitution, ducon-cours et des-lM.n)ière~deceux de ses membres
qu'eHf) a in~stis des fonctions lesplus élevées,

H Qu'ëUs'fiut été d'auteurs la position desmem-
bres d<Hacomission executive, qui auraient as-sisté, h vos discussions, comme a un spectacle,sa!js qu'il leur fût permis d'y prendrepart Au-
raient-ils pu toujours refouler en eux-mêmes les
pensées utiles que ie débat aurait fait naître dans
leur esprit? Et si quelque interpeifatton duquel-que aUusion concernant leurs actes se fût atta-
quée à leur responsabiiité, eussent-ils résisté au
désir de répondre. lorsqu'un seul mot de leur
bouche eût suftipour détruire une erreurou uneiajusti~
~V6tre commissionestimedonc que les mem-bKs de la commission executive peuvent et doi-

vent conserver intacte leur qualité de représen-
tons du peuple;mais eUe comprend qu'il ne leur
serait pas possible de suSIro aux difaciles <onc-
Uocs du pouvoir exécutif, s'ilsétaient tenus d'as-
sister assidûment à nos séances.
sLa commission executive proposait, il estvrai,

de ao faire représenter constamment par lesmi-
nistres,et de se rendre elte-mêmedans le sein
<!e ~représentation nationale, lorsnu'eiluy serait
Kppeiéo par une résoiution de l'Assembiee,pour'ir"'r des expiications.
& Votre commissiou a pensé qu'en bien des cas

!es niit.istres ne remplaçaient pas efacacoment ]a
ccmnsisSMn executive, et qu'il pouvait y avoir un
grandintérêt, et pour rAs~mblee et pour chacun
de num,a interpeHer ditectementses membres,
N Toutefois, pour prévenir tout abus et pourrégler t exercicedu <noiid'tnterpeUatioa,quiap-

psrtiemà chaque représentant, votre commission
~ON8 propose de n'appekr la commission execu-
tive attsein de l'A~eiijMée que lorsque la de-
mande en sera faite par quarante membres au 1

moins.!t peut être au surplus de quelque utilité de

lis croient à la réversibilité du parjure parier
du générâtB. au général Grandchamp,c'est
parler de Moittaigu A Capulet, et c'est ià ia
raison du refus apparent, de la jeune fille, qui
connaît leshaines aveuglesde son père.
Pauline seraità la merci doM"de Grand-

eh~mpsi Peinard ne )ui donnait pour armes
des lettresa lui adressées par ta femme du
général,et <!ûi prouvent quedes relationsin-
times ont existe entre eax.
Ïjâ guerre est deciaree, guerre furieuse,
acharnée, féroce, guerre de sauvages ou de
fccames.cequi est pire!M" de Grandchamp,
qui a braqué sur eiie ce pistotet des tettre'
Uvrëes par son ancien amant à sa rivale, cher-
che à découvrirdans queUe cachette Pauline
a pu les serrer et pendantune scène de fausse
Mconciiiation, au miMeu de feintes caresses,
paipeadroitement'ecorsage de ta jeune fille
et sent craquer ies papierssousTétoSë. Ce
sont tes lettres. Pautine les porté toujours sur
elle.M~ do Grandchamp. qui a dans son se-
crétaire une petite pharmacopée de Locuste
assez compliquée, jftte dans te thé do Pauti-
ne un nombre sufnsaut de gouttes d'opium
pour pouvoirdérober les lettresfatales pen-
dant te sommeitpesantquis'emparedotajeu-
ne Sue; elte ne s'y prend pas cependant avec.
assez d'adresse pour ''étourner les soupçons
do Verhon, vieux médecin; ami du général,
et~ qui reconnaît dans Pauline des symptômes
passagersd'intoxication. P"unne, ainsi désar-
mée, se trouveà lamercideta marâtre,et, pour
sauverFemanddosfureursdeM. Graadchamp,
consent a ëgoaser Godard. Elle écrit même de
sa main cette résolution à son ami; mais si
elle se prête&cet od'eux arrangement, c'est
qu'elie va mourir; elle a pris dans le tiroir de
M°~ de Grandchamp un paquet de cet arse-
oic qw cetiat"es femmes tiennenten réserve
pour les rats et les maris incommodes. Les~
soapcojas qn'av&itëveiUésla scène,de rasson-1
pissementpar l'opium prennent une cousis-~
t<mee tembie, lorsqus las mdtces d'an empot-

maintenirla dispositton du projet de décret qui
reconnaissait à )a commission executive te droit
incontestabte d'être toujours entendue lorsqu'elle
le jugenécessaire.
)) On avait agité la que~iion ~savoir'si les

membres de la commission executive no se trou-vaient pas dispenses,do p!e,t<n!ro«< et sans qu'iltût besoin d'aucune disposition,d~tjpe présens.&
nos sëances,lorsque d'au<res!so]nslesretiennentaitteuis.1'
BEt, it faut le dir~t votre commissionaurait

Mut-êtro décidé qu'HstMt superflud'en faire
~'objet d'un décret, si la commissionexecutive
n'avait pas insiste par an sentimentde délica-tessed'autant plus honorable que nons pouvonslecpnsidérercomme un éclatant hommage à lasouveraineté de l'Assemblée nationate.
B Mais votro commissionreconnaît qu'it est
inutile d'insérer dans; te décret une dispositionspéciale pour tes ministres cars'ils doivent,
comme ropresentans du poupte, se rendre à nosséances, il faùtadmettre pour eux, comme pour
ceux de nos cotlégues attachés quelques com-
missions.la présomptionque,toutes tesfbis quits
ne prendront pointpart ânes travaux, ils, enseront empêchés par .d'autres et d'impérieux de-
voirs~
s D'après cesconsidérations, nous avons mis-sion de vous proposer de remplacer tes trois pre-miers articles du projet par deux ar-tictes qui ter-

miherontnotre rapport.
:H Quant aTart.~ du projet, il a pour but de po-ser tes limités où devraient s'arrêter )es pouvoirs

de no tre président et ou comm ruceraieht ceux deta commission executive pour tes dispositionsm:-
titaires que peuvent nécessiter la garde et la dë-feese det'Assemblée.
)') Notre 'règlement,fidèle aux'pnncipeset aux
anGionf.esretatipns,a chargé te président deyeitterà ta pureté intérieureet eilérieurede t'Assembiéé. H luia donné ~e droit de rèquéTir à cete~ët ta forcé armée et toutes les autorités dont
ittjugo te concoùra'mécessaire.
;)) yQUSMma.rque~~ïue ce droit est abso)u;qu'iis'étendà toutes tes forces de ta Répubtique etcomgiénd lâComtnission*exécutive elle-méme.comprend ta commissionexecutive eHe-mëme.o Cependant, etio propose de reconBaîtré au

président le droTtTte'fairo battre te rappel et doconlierà ta commissionexecutive le pouvoir ex-
ctusif de disposerdes forces arméesqui agiraientt
en dehors de notre encoin'o. En sorte que notre
présidentn'aurait pas~d'autre droit que de faire
entendre, ta cri d'atarme et de garde~t~~pstes
à.l'mtérieur seutement, sans qu'il J~Nsrmis
de iaire j,Iacor-des gardes à l'extéf.M~Jtt~nohis
encore de jeter au dehors nos

moyensde
défense

ça oa~ de siëge.Ôn comprend qu'une p~reIHeres
traction est inadmissiMo.

On a pu craindre cependant que te droit deréquisitionvint .&. se confondre avec te comman-dementmilitaireet n'apportât quetque perturba-
tion nuisiMe dans l'ordredu service.
)!'Cetto craints esi peu ~ndée; notre président
ne peut pas.ne doitquitterjamais son siège pouratter exercer, un commandement mititaire; ;sesordres se borneront à des réquisitionsgénérâtesou

à de$ dispositions d'urgence pour tesqueites
itjfautqu'it ait pieine.tibérté d'action.
o On.&edenMmdait s'it ne serait pasutite dumoins/tout en reconnaissant ta sagesse des dis-

positionsde notre règlement, de prescrire a no-tre présidentde s'entendre avec !à commission
executive, autant que.les circoestanceste per-mettraient,pourconcerter avec ette tes disposi-tionsmititairesde défense.La minorité do votre commissionpensait que
t'articte du projet, ainsi modiné,expliqueraitsanst'amoindnr te droit du président,et donneraità
ta commission- executive-un gage suffisant de la
reconnaissancede ses pouvoirs.
e Mais la majorité de votre commission n'a pas

partagé cet avis.L'amendementsubstituéà t'ar-
ticte primitif jetterait une sorte de suspicionan-ticipée sur ta prudence du président, semblerait
lui recommanderune mesure do mouvement qui
doit être laissée a sa tib~e appréciation, et pour-
rait jeter parfois des embarras dans ses résolu-tions, au moment où il serait peut-être le plusuti)e qu'ottesen fussent dégagées.
s Dans te temp~ ordinaire, l'article proposé estimitite;dansjdegraves circonstances, it serait

inapplicable.
p !1 faut donc laisser à notre, président le droit

absolu de réquisition et d'initiative.C'est une ar-
me qui no sera jamais dangereuse,et qu'il peut
être utile parfois d'employer. Tout ça qui ten-
drait a restreindre co droitle compromettrait sansproCt.
a Le commandement militaire qn'i) peut met-tre en action rentre exclusivement dans lés attri-

butions de la commission executive. On n'aura
ptus à craindreaucune confusion Jorsque, remis à
un générât en chef, il aura cette condition uni-
taire et régulatrice, la ptus essentiette pour assurer à cesdispositions toute leur puissance.
B En conséquence, la commission a l'honneur

de vous proposer le projet de décret suivant r
a Art-1' Lesmembres de ta conmiissfon exe-

cutive sont dispensés de prendre part aux tra-
vaux babitueisde l'Assemb'ée nationate; mais ilsreprendrontdansson seinpour donf er tes exp'i-
cations qui leur seront demandées, toutes tes foisqu'ils y seront

appâtés par un message du prési-
dent, sur laréc!amation de quarantemembresaumoins.
a Art. 2. La commission executive a toujours ledroit d'être entendue.')
.a Votre commissionespère que ces eïphcations

paraîtront suffisantes.
): Elle vous propose de ne pas admettre i'tirt. 8.
!) Par les mêmes motifs, cite croît ne pas devoir

soumettrea votre approbation !a proposition du
cituyen d'Adelsward, que vous avez renvoyéeàson examen.

Actes et6<Hc!s.
AieMeMtBaMonaux

t~AJUtÊfË
Le ministre des travaux publics,
CoBsidérant que les questionsretatiyes aux

sonnement arsenicalse revêtent chez Pautine.
La justice arrive, et M" de Grandchamp va
être arrêtée, lorsque la jeune fille apparaît,pa-
le et mourante, :dansles blanches draperies,
et déclare, pour se réconcilier avec Dieu, que
sa marâtre est innocente de ce crime puis
elle retombedans lesbras deson amant,a qui
unprêtre vient de l'unir.Lanoces'achëveradans
lecercueit, carFernand, lui au'.si, a pris dupoison. Le vieux Grandchamp s'affaisse sur
ses genoux, foudroyé parla douleur, et )ors-
qu'on lui demandece qu'jl ;fait là, itrepond
avecun sangtot::Je cherche des prières pour
ma uMe..
Cette analyse, où nous avonstâché de gar-

der tes grandes lignesdu drame et de bien
fairesentir }adualité de ia marâtre et de. i.<
beiie-utte serencontrant dans iomême amou~,
a,dû njecessairement iaisser en route beaucoup"de

d ëtaiis in téressans et caractéris tiq ues. Bal-
zac même, après avoir subi i'ébranchsment
obugé du. théâtre, a une manière compliquée,
mutiip)~, touffue pour ainsi dire, qui rend le
récit abrégé de ses œuvres fort difficile. Une
fou~e.de mots sentis, de traits spirituels, d'ob-
'!erv!)tion;<Ënes, donnent de ia valeurà des
scènes qu'une simple ~Bonciationnepeut~aire
comprendre;mais, selon nous, cequUi y a de
ptus neuf,de plus original et de plus hardi-
ment vraidans la pièce, c'est le caractère de
1~ jeune nlle il y a loin de là à cesjeunes
~rejnières do convention, race imhëciie eL

moutôjinierë'toutefrappéeau même type.
C'est bien la jeuneSMe que la présence

d'une ennemie dans la maison a forcée;
dès l'âge le plus tendre à vivre sur lequi-
Yive,anesener qu'à eHe-m&me, à lutter
d'impassibilité froide contre les suggnstions
8erttde& de gens intéresses à la perdre. U y
en.a beaucoup plus qu'on ne croit de ces Ma-
citiavet en robe do mousseline, de,,ces~i:.
Ipyrand en mitaine de niet, qui ont id rouerie
de la yertu, et,auresde la légitimité du but
qu'eHesse propospnt, y marchent avec une

ateliers nationauxpreoneut diaque jour une
importance ptus graade, eu égard au devolop-
pem.oBt consid~rabte que ces atetiers ont nt-
toh~jËonsidërantquetasituatietide'ces ateHers
appo)to toute !asol)icitudedoi'administration,
dans riNtër&t commua (tes travatticurs et del'Etat~
'Arrête!1 '< L.
l? ttne commissioncomposéed'administrateurs,

d'ingénieursetd'industriets, est établie aumi"
nistere des travaux pub)ics, sous !e titre de coM-
)!tM<M)mdMaf<!teMMa«OHa<M;.
20 Cettecommissionprendra une connaissance

approfondie de toùsHosdétails relatifsa l'étatac-
tuel des ateliersnationaux; e)lo .Hgnatera les
modificationset les perfectmnnemensqu'il est
nécessaire d'y introduire eHe proposera toutes
)es mesures qui iui paraîtronttes plus propres&
diminuerlescharges qui jpespnt suc l'Etat, s~ansporter atteinte au priMipa sacre. de ta garantie
du travail; enSn.e~o surveillera par etie-môme,
ou parceux de ses membres qu'eUeaura dé)6-guës à cet o(ïet,rexecutMt)des:instructKms qu'et-
te aura données au;directeur .des -atpus's, -sous
t'approbation du m'mstro.
;3<' Ledirecteuret tes emp)oyés de tous gradesattachés à t'administrationfitàia surveinanGé
des ateliersnationaux semeMrontàta dispqsi-
tipn de !a commission ou de sesdéiégues, quajad
t s en seroot req uis,et lui jburnirpht tous. )os ren-
seignemens dont ene peut avoir besoin pour ac-
compljr la tâché qui )uiest dëvoiuë.J
4" Sontnommes membresde )a commission

messieurs
Boutage, secrétaire généra! au ministère des

travauxpuMics,presicknt;
Msry, inspecteur divisionnaire des pocta-et-
chaussafs,vico-pr6sid&nt~
CaYë.ingenieurmécamçien;De)ambre,chefde.div,ision

au ministère de t'a-
gricutmre et du commence;
iF.iurp,i!igëmeurcivib;~
Fiacbat (Eugène), id.nH
Grouvette; M.
HermaB, chefdedivision au ministère do Mn-

tëcieur
Lebastard, entrepreneur de batimens;
Mahèr, capitaine do gendarmerie;
Potqnceau,Mgemeurci?H;
Rey!i<;ud, ingénieuren chef des ponts-et-chaus-

sees;
sRieubtanc, chéi do division à ta préfecturede
police;
Trémiseau, chef de division à !a mairie doPa-ris;
Léon Latanne, ingënienr desponts-et-chaus-

sèes, teque) remplira!es fonctioM desecrétaire.
.TNËLAT.:.2''ABaËIB.9-.<.Y.t.

Par aneté du citoyenministre des'tfàv&uxpu-
Nieg, en date du 36 mai courant, !o citoyenLéon
Lalanne,ingénieur des pprtts-et-cbaussées, a été
nommé directeurdu bureau centra! des ateliers
nationaux, en remplacement du citoyen Emile
Thomas, appeté à d'autres fonctions.

t.e représentant du peuple, maire de Paris.
Vu t'arrête fait en mairie de Pans, le 23

mai courant, relatif à retccti6ndesrepr6<!en-
tans dupeuple qui doivent compteterat'As-
sembtéonationtte;!ad~putationdu départe-
ment de ta Seine,
~Arre.te
Art. icr. Les citoyens qui restent inscrits sur

tes tistas du mois d'avril dernier, et ceux qui sont
inscrits sur. !etab)eau de rectification de ces
mêmeslistes, se réuniront en assemNée éiecto-rate tes dimanche4 juin et lundi 5 dudit mois,à
i'efTet de nommer onze représentahs du peuple,
qui seront choisis, sans aucune condition de cens
ni de domicile, parmi .tous les étectenrsi âgés de
vingt-cinq ans et Don judiciairement interditsoususpendus de l'exercicedes droits civiques,Art. 2. Le scrutinsera ouvert:
Le 4 juin, & six heures du matin et suspendu

à huit heures du soir, heure à laquelle lesboîtes
qui renfermeront les votes serontcioses et scet-
)ees, pour être réouvertes !e lendemain;
Le5juin, te scrutin sera continué à six heures

du matin et clos à huit heures du soir; H devra
s'écouler une heure avant la Sn du réappet.des
électeursqui n'auront pas voté et iacMtmede la
séance, qui est fixéeà huU. heures, comme it
viehtd'etfedit.
Les ioîtes seront ctosesëtscetieespour être

ouvertes au moment précis où commencera !e
dépouillement,c'est-à-dire )e 6 juin à sept heures
du matin. `
'Art. 3. Des affiches, portantdésignationdes )o-
faux ou les étccteursde Paris devront se rendre
pour voter, apposées par i<*s soins des maires des
arrondissemens, partout où ettes pourront t'être.
seront publiées cinq jours au moins avant )a ré-
union des électeurs, et au plus tard le 1~juin.
Art. 4. Les maires des communes, chefs-lieux

de canton ou chefs-lieux dé section, après s'être
concertés avec les déicgués dfs arrondis~emens
de Sceaux et de Saint-Denis,designët'pnt les loca-
)i)és où se réunirontles électeurs. ))s indiqueront
l'ordre dans )&juel chaque communeseraappetee
et t'heure à laqueltoles électeurs de chacune do
ces communes devront être rendus au chef-lieu
de la circonscription.
Cet avissera affichédans toutes ]éscommunes,

au plus tard le If juin..
Art. 5. Les maires des arrondissemensdo Paris

et des autrescommunes, par un second avis, rap-pe!!oront aux étecteurs l'exercicede !eurs devoirs
civiques, etleur feront conn;ii:ro ù compter de
queHo époque et dans que!!ë localité lés cartes se-
ront misesa la disposition d-'s citoyens.
Ce second avi~ pourra être réuni& celui dont
il est, parléaux art. 3 et du présent arrêté.
Art. 6. Lesmaires rappeUoront aussidans 'enrs

affiches, qu'auxtermes des instructions du_ gou-
vernementprovisoire dû 8 juars dernier, les é-
tecteurs, avant leur entrée aans !a._sa)te~~@:Eont
rédiger leurs hunetins de vote, afin qu'i.!n'y aitplus qu'à faire i'appe) des électeurset recevoir
ces bul'etins. Cette mesure est indispensable pour!)a rapidité et ta sûreté des élections.

audace pudique, un aptomb innocent à dé-
concerter iesptus madrées: La virgiaité metà leur service des forces contenues et: une
singulière lucidité d'aperceptions. Tout ceci
est observé et rendu 3 merveiiie par M. de
Balzac dans )e personnagede Pauline. Et quet
charmant contraste entre cette attitude armée
et toujours au guet, en~présencede ta marâ-
tre, et l'abandondélicieux. l'adorable naïveté,
Ja confiance ~enfantine qu'ene..tëmoigncà Fer-
nand iorsqu'eUesetrouve seule avec lui; com-
me .eite jette avec bonheur ce dur corsetet de
dissimutduon, et croit tout, eUe qui-foutra
Fheuro no croyait rien!1
Le rô)e de It marâtre avait d'abord été créé
pourM""Dorva!, que des deuits deiamiDe
ont oMigëé à ne pas paraître sur la scène~
M"" Lacressonniëro a montré dans ce person-
nage .des quaMtës remarquables sans; doute
aux scènes suprêmes: eUen'a pas trouvé ces
é~ans imprévus, ces.iliummationssubites, ces
cns ducœur, ou 6xcetieM°'° DorvaL maiselte
sC- très bien rendu Jes&cënes de caiineriedou-
cereuseet perndeet fait ressortir avec arUoutt
ce côtédu carac ère..M~~ Maiueta j~ué rô-
le toug et diulcite de i'auune avec uop tenue
e!t une inteHigenceTares.Matis est une excei-
iente ganache impériato,ot Lacressonnièrene
se tire pas;mal du personnage embarrassant
d'un hommeentre deux temmes.Lapièce
eiet d'aiiieursmontée avec ce soin parfait, cet-
te recherche de iaréalité auxquelsrhabiledi-
rpcteur du Théâtre-Historiquenous a dp&uii:
tpnotemps habitués, soit qu'il monte une pièee
à grand spectacle, soit qu'U encaort) un dra
me inMme dans des décorationsexactes et des
accessoiresvrais.
Si quelque chose peuticoojurer là fâcheusf-

iniluencie qui plane aujourd'hui sur tes(héâ
très, ce itérait un ensemble de tentatives du
g~nfe<dp cette-que Mt'~e Balzac vient'deten
ter avec un succès qui, nnusrespërens~s&traduiH en grosses recettes..Le théâtre a vieiUi
de cinquante ans en deu. mois. Les vieiUes

Art. 7. Le présent arrêté sera affiché dans les tH-rondtssemensde Pans et dans toutes tes autres
communes du départementde. !a§eine.
Hait à .paris,té 27maH8:8.fourré représentantdu pouptB,ré~e'Paifis,

Le.~aireadjoint,
~lOIt'D dDAID

Í~
~ocYcUesderË~r.ANGLETERR~~&

ANGLETERRE.
Les discussions du parlement angifats sont

aujourd'hui d'un intëret purement locaL `La polémique ~ies journaux route sur le
votedeia fhambré des !ords,quiarejeMIe
Mit pour Fadmission des israe)ites dans te
partompnt.

ALLEMAGNE.Le projet de constitutionprésente à t'Assem-
blée natj.onate de Prusse par te président du
conseil des ministres,Mnom du. gQu.veme-
mont, se. compose dé 84,articles. Voio, en rê-
s.umë, lès dispositi6hs_pTinc!pa!es
« Le territoire prussien se compose de tous tes
pays quifont actuettement partie delà monar-
chie prussienne,oiceptëcctto.partie du grand-
duché de Posen dont la TeorganisatMna été ré-
servée.
o La.peinede ta conEscatMn dos biens n'existe
pas.'
= L'eXeroce des droits civiquesestindépendant
de la croyance reugiouse.
"La liberté de t'iastructionn'estscumisequ'aux

exceptionstégates.
-;a La presse est libre; !a répressiondo l'abussera régtéo pMia ici; )à censure est abo)ié et né
penrraetrerétaNie.
~Le dt~it de réuciôn sans armes ~est accordédansdes,16caux fermés; tes répnionsen plein airsotitsoumisosa t'autorisatibn'dorautprité.
.B Le droit dé'pétitionest refbnnu, mMs pas ém
nomcoHëctif; ;L~
HLesecFetdestettresestinyioiaMe.
o La per~ONne duroiest invio!ab!e, ses minis-tres sont responsaNes; au rm seul appartient

Fautorité!executive et le' commandement en chef
des troupes;i) nommé atous tesem{')ois civils,
j~dieiaireset militaires~ !e trône ttst héréditaire
dé maie en mate et par ordre de phmogénituro;
ieroi~estmajenr ,à dfx-hnit ans, et, ~n cas dominorité,it y a une régence qui sera déterminéepar une loi spéciate.
Les ministres peuvent être traduits par ta se-1

conde chambre devant ta premièrechambre qui.
pmnbncé 'ators comme courde justice..)'< Lés membres

n'ont YOixdetiberativeque dans
ta chambre dont:ils sont momibres.Dsont droittd'assister auï séances des deux chambres et doi-
vent être entendus quand its te .désirent cha-
que chambre à te droit d'exiger )a présence des j
n~inistres. Les ministresauront ta faculté de dë-téguerauprès dés-chambres des fonctionnfires
pnMics, soit pouf~tesTémptacer,soit pour tes as-sister.
tK Lé pouvoir législatif est exercé en commun
par te roi et les doux chambres. L'accord du roi
et dés deux chambres est nécessaire pour chaqueto~
B
Le droit d'initiativedes tois appartient au roi

comme4 chaque cbambro.
? La premièrechambrese compose:
1° Des princes dé ta maisonroyale, dès qu'ils

ont dix-huit ansrévolus;
2o De soixantemembres an plus nommés par'éroi. Ceux-ct sont choisis parmi tes citoyens qui

possèdent un revenu annuel net de 8,000 thaters
(27.COOfr.) au meins. Leurs déscendans par rang
dépHmogéniture héritent de leurs drotts; mais ce
droits'éteintsi l'héritier nepeut justiaerd'unrevenu ànnuélde8,codtha)ers;
B 3" De cent quatre-vingts membies qui sont

étus par Its mêmes éiectéurs quionta nommer
les membres de ta seconde chambre
a Ne sonté!igiNespour ta première chambréquêtes citoyensqui ont atteint l'âge de quarante

ans et qui possèdeh)unrevéhu net d'au moins
2,500 thaters,ou qui paientau moins 300 thatersd'impôts directspar angles membres de t'Acadé-
nao des sciences, et tés premiersbourgmestres
dés vittes d'au moins 25.080 hàbitans, pour n')-tantqtt'its aient exercé teur emploi aumoins i-i~
ans, sont égalementétigibtesâ ta premièrecham-
bre, lorsqu'ils possèdent un revenu inférieur ouqu'its paientdes impôts inférieurs à ceux dési-
gnés plus haut.

D Les membres de la premièrechambre sont é-tus pour huit ans, et renouveléspar moitié tous
les quatre ans. Les dispositions ultérieures seront
Sxée~ par la toi électorale. En cas de dissolution,
de nouvellesélections auront liau. @~

)) La deuxième chambre secompose eBtière-
ment do membres ëius, ayant atteint i'dge do 30
ans tour nombre sera 6xé parta toié~ectorate.
)) Ils sont é!us pour quatre ans, renouvetés par

moitié tous tes ans; ta toi étectorate étaMit les
dispositions ultérieures; en cas do dissolution dd
la chambre, do nouvetiesélections auroattieu.
x Les membres sortanspeuvent être réélus.
M Les conditions du droit d'élection et d'éligi-bilité pour ta première et ta deuxième chambresent étabtiespar !a loi électorale, en tant qu'ellestie sont pasSxées par la Constitution.
)) Personne né peut être membre des deuxchambresà ta fois.
)) Un membre de la deuxième chambre, ou unmembre étu delà première chambre, qui accepte

un emptoipubtic salarié, ou unavaucenMnt dans
ses fonctions, perd son siège, et doit se soumet-
tre a une réélection.') Les chambrer sont convoquées par te roi ré-
gulièrementau mois dé janvier chaque année, et
en outre, extraordinairement,aussi souvent quo
tes circonstancesi'é~gent.~
''Les séancesdesdeux .chambres sontpubti-
qties. Les résotudonsy sont pnMsà lamajorité
absotue des voix.Aucune~ d'eltes'pe peut .prendre
de réso!ution si uh tiersdes "membresn'est prë-

rformes en usage sous le régime constitution-
~;Lne peuvent ptus suffire aujourd'hui. Sous
un gouvernement nouveau,tt faut du neuf, etH n'y a plus riende neuf au monde que !eyrat.
TF&<atre de FAntbtga. ~« F<!M<e
rAMreaM,dramoen cinq actes, parM.Ateide
Lorentz.
Nous avons dit déjà que ta pièce nauveHe

de l'Ambigu était d'un jeune homme fort con-
nu dans !e monde artiste, et donttesdessins
spirituets ont souvent acquis ia popu!ant&
Lorentz a été tour à tour peintre,dessinateur,statuaire, joumaliste~ ëcuyer, pplygraphe,ap-
portant dans tous ces exercices un esprit vifbriginat, uhoindividnaiit~ incontestable et
une vervede jeunesse qui s'apaisera trop tût,~ëias: appartientà cette bohème artisU-
que qui a tutte plus .vivement peut-être coR-
trerancienne société of~eietteque :ës prëten-
<tus ëerivain'! sérieux, rattàquant par le ridi-
cu!e, par't'ironie,par la vente mêmesimple-
ment, ce qui est bien assez déjà. Comme chezHenri Monnier, ses laçons correspondaient
parfois'Ssesidees.torentzaëtel'notnme,par
oxemplb, qui se fait présenter dans le salon
d'un bourgeois cossu, –de son sergont-ma-
jôr peut-âtre, et qui y fait son entrée en mar-chant sur tes mains. Imaginez l'embarras du
motM:eMt' qui l'a présente et du m<MM:eu)- qui
te reçoit, et dé tbuteTaimaNe société, et vousvous demanderez sido têts procédés étaient
faits pour encourager ta bourgeoisieaproté-
ger les arts.Aujourd'hui, Lorentz, l'écrivain et !epëintre,
protesterait autrement, sans doute, que n'a
ËiitLorentz terapin;– nous ;ui reprocherons
seulement ta phrase sombre qu'it a jetée au
travers Ide son drame, à t'adresse des corn-
merçans qu'tt se bornait à railier autrefois.
« Lëcommerce'est !evo! organisé. B Te!!o.est
ta maxime imprévueqm un instant a faitti
transformer te

théâtre en un c!ub. Ce sont !a
.do ces paradoxes de socialisme moderne,qm

sent.') L"s deux chambres ont chacune te droit d'a-
dresser pes pétitionsau rai.. '¡
') Las membres des de~.chambresne sont

pas
responsaMes de teurs~&f~mcns.émises dans )a
.chambre..ta Aucun membre ne p°ubêtrepoursuivini ar-
Bêtë pendant !a session, S moins de nageant délit,~ansrau<pnsat!on

de' !a chambre de !aque)teU
pait'pHtte~
Btjes membresde )a première chambre ne re-

çoivent ni frais de voyage ni honoraires.
o Les membres de !a deuxième chambre reçoi-vent une indemnitéà Sxor par la toi..
H
Los juges sont nommes & vie par le roi.

« Les juges ne peuvent exercer d'autres fonc-
tions publiques.
a La procédure civi)e et crimineUo est publique.
a Les crimes, ainsi que tes déUts politiques et

de presse, seront jugés par le jury. i..a Des tois-spéciates organiseront les tribunaux~
de commerce, d'indùstne.kjuridiction mi)itaue,
amsiqueteurmodëde procédure.
'H Les recettes et dépenses sont Sxees tous tes
ansd'a~nce~etjVotéasparunetpi.
B Aucune contrihution au profit de t'E'at ne

peut être étaNie quep.ar uns ~oi.
B Le système actuë! d'impositionsfera révisé.
? Lès comptes des recettes et dépenses seront

examinés par )achamb)'o des comptes.
KÀprës !'acceptation de ta présenteconstitution,

te. roi prêtera soiëhnéttëmehtserment à la Consti-
tution et aux fois de l'Etat, en présence de i'As-
semNéeactuelle, et chaquesuccesseuran trône
prêtera. !e.même serment, à sonavénemeNt autt)&ne, devant teschambresrëuQies.B.

On écrit de Francfort a t'.fM<M~H<ï~M'e&e~<'
KFrancfort-sur-Mein,~4mai.

)) Las événemensdont Mayence est depuis trois
jours le théâtre conttnue à occuper vivement
t'attentionpubtiqûe, et itest dif~cite de distin-
guer te.taux du. vrai dans tous !es récits qui cir-
cutont., d'autantptusque tes journaux. de Franc-frtt no publient f;ue des rehseigBémëns fortin-
compiets.

~e~emens r in
? La commissionenvoyée & Mayencepar t'As-

spmbtée constituante devait présenterson rap-portdansja~ance, do ce jonr. Des te tever du
sotéiidesattroupemcns s'étaient formés dans les
rues et sur tes ptacesqui avpisiuentt'égtiso Saint-
Paul, autour de personnes venuesde Mayeoce,et
quit avec tesgestes animés et L'exagérationna-
turotteaux orateurs..populaires, racantaient tesfaits dont its disaient avoir été tes témoins.
~Danste groupéprincipal ou remarquaitM. Met-
tërnicn,le même qui, tore do l'ouverturedu par-
toment préparatoire, essaya de proclamer ta Ré-
pabdque dans. !es l'ue&doFrAncfort, et fut, à
cqtteoccasion~ rudement traité par tepartiop-
pose et tàissé pour mort sur )a ptace. Je cite la
présence de ce personnage pour vous mettre eh
garde contre tes versionsdesdifférensnarrateurs.
SOLvant les uns un grandnombre de soldats(23),
seraient tombés sous tes coups dupeupte;;sui-
vant d'autres, tes bourgeois désarmés auraientété
impiioyabiemënt massacrés par la soidatesque
déchaînée. Ces récits étaient nécessairementac-
CuoitHs par des bravos, ou des. imprécations;, sui-yantqu'Us.nattaient ta fibre, poputaire.ou contra-
riaientlés préférences des auditeurs.
jDCt!quipàra!tc<Ttain, c'est que le combat a
recommencé bitr dans les rues do Mayence,à ta
suite, disent !esjournauïfrancfortois,de t'assas-
sinât d'un enfant, le Cts d'un cocher, par les sol-
dats prussiens.Quelqu'un qui a traverse Castet),
atro.is heures après midi, venant deWièsbadëon
(CasteU est sûr ta rive droitedu Rhin et forme ta
t~te du pont de Mayence), prétend avoir entendu
uhe.Vtvc fusinade. On veut même avoir entendudes déchargesd'artitterië.Onm'assure que !a
lutte a été sangtante,et tes bourgeois tirant dés
&nêires sur !es patrouiltesqui passaient auraient
?31 beaucoupdemat aux soldats. Les Autri-chiens, qui, depuis,quelquessemaines, fraterni-
sent et vivent dans te meilleur -accordavec te
peupte et ta garde civique,se tenaient dans leurs
casernes. La tuerie n'aurait cesséque lorsque tes
Prussiens auraient ëtécomptëtement retirés de ta
yttte.et consignés dans tes forts, et Jes postes
conËés aux troupes héssoises et autrichiennes.
'M Une dëpu~ttion du conseit communat de
Mayence était paftie hier après midi pour Franc-
iort, mais -eUe A rchtous~ chemin en appre-
nant l'envoi d'une comnnssiGn par t'Assemblé.'
uàtionate. 1 1Il

.a J'ai eu entre tes mains la copie d'une pièce
par laquette ta diètegermanique, s'appuyant suri-unrapport de ta commission militaire et sur terèglement rotatif aux forteresses fédérâtes, ap-prouve la conduiie du gouverneurmilitaire de
Mayence, et lui recommande de per&ëvérer dans
la voie qu'il a prise en atiiant, toutefois, la mo-dération a l'énergie. Unmembre de la dièt~ m'a
affirmé avoir appris de source digne de Mi des
faits d'apràs lesquels tous les torts ne seraient
pas du côté des troupes. On parlait de soldats
poignardés par derrière. Je n'affirme aucun de

ces

faits; je me contente de les rapporter .comme
étant au nombre de ceux qui circulent.aLeshsbitans de Mayenee sont.turbuJensett
difficiles à gouverner.Au milieu du~mouvement
de régénérationqui s'opère en AUemagné, toutesteurs sympathies sont tournées vers la France.~Hs aiment à citer tessouvenirsdet'empirofran-
çais et deNapotéon, qui appet.iit teur vitte sa
bonne ville 4eMayence. Le jougmilitaire sous le-
quel ils ont gémi depuis trente ans, tes blessures
faites à leur orgueil par l'aristocratie militaire
prussienneque tes Allemands désignent sous lenom de prMMMKttmc,ont amassé dans le cœur
des.Mayencais un vieux ferment de haine, etia
prompte retraite de la garnison prussiennepeut
seule prévenir de nouvottes collisions, en atten-
dantque les passions populaires se tournent con-
tre les troupesautrichiennes, ce qui ne peut man-
quer d'arriver malgré te bon accord apparent quirègueence moment entre ces derniers et les
bourgeois.
"Aujourd'hui, dès que les portes de ta sattedes séaucesde l'Assombtéenationale&nt été ou-vertes,tes tribunesont été envahies par ta foute.

ont besoin d'explication. Que le marchand
vole, cela est possible,mais qu'il soit un vo-
leur, cela n'est pas démontre. Un marchand
vend tel .objet plus ou moins cher,~eton queeI~acheteur marcAoK~ plus oumoins, d'où it
suit qu'il voie ceiui qui nemarchandepas as-
sez. H en résumerait donc qu'onne peut ven-dre honnêtetnent qu'à prix lixe. Cependant, de
cettemanièrene peut-on pas tromper encoret~cheteur sur )a quatitë de la chose vendue ?p
Il y a ta une question fort compliquée, car~'ouvrier, l'artiste et l'écrivain peuvent
a,ussi exagérer ta valeur de leurs œuvres
ou de leurs produits. Le marchand serait-
it simplement t'ihtermëdiaifo oisif qui fait
un -benencesur !e producteuret sur t'ache-teur tour a tour? H faudrait prouver d'a-
bord qu'il est inuttie, et créer des institutions
pour teremptacer. Jusque !à ne rattaquons
~as en ptein thfeâtre.–i! paye sa ptacoet peut
.tu:-meme se ptamdre quelquefois d'être vote.Voità donc ta polittque et iesocialisme qui
aous attendent et nous poursuiventpartout.
Depuis huit joufs~ nous ne pouvons arriverauxthéâtres desboutevardsqu'en traversant des
masses compactes de discoureurs etabtis de-
vant la Porte~Saint-Denis.Ce sont des~ctubis-
tes qui s'épargnent les frais de iocation de
~aHe et d'êctairage. On tes rencontre à sept
heures, on les retrouve à minuit, non moins
agitéspar des phrasessaugrenues,qui. se croi-
sent etse répondent sanssouci du style et de
ta logique. Le théâtre ne sera-t-ii pas un abri
contre ces divagations?Que du moins ta'vio-
tenceea soit bannie.
L'idéesociale de )a pièce nouvelle repose

sur les préjugés dela famille. L'analyse en
indiquerasutSsammeDt la portée. Au lever du
MdeStu, nous sommes sou& les tonnellesd'un
jardm de barrière, où l'on tête )e dimancht
par dosdîuers et des danses. Uu certain Ma:,
lion de la ci-devitnt.jounesse. dorée,conduit

Dans ies tribunes reservët)?,on remarquait un
grand nombre de dames et ta ptupartdes mem-bres

du corps diplomatique, Dans l'enceinte,)(-adéputéStS'étaientformésengroupesanimes a~
miUeudesquels M. Arndi, pi-ofossmr & I'U"ivet-'
site de Bonn,vieiHard à cheveux btat'cs, et !ecc-
lèbre chantre do t'AHemagne unitaire, gesticulait
avec colère. Matheureusem"nt )a curiosité do
cette foule ardente n'apas été Mtistaite, et le
président. M, derGngern, s est borné a donner
lecture de plusieurs dPpCchcs tétégraph'quesnni
lui étaient tranamisespar tesmembresdejacom-
mission envoyéeà Mayence,)ui annonçant que )a
commissionavait cru devoir retarder son retour
pour assister at'enterremt'nt des victimes,eue
t'ordre était rétabU, et que rien no faisait pïévou'
une nouvelle interruption do ta tranquinité. À
cet effet, !e gouvernementmiiitf.iro de la forte-
resse avait consenti à ajourner aulendomain i'en-tërremcnt des soldats.
~))Locommencemt'Ht de ta séjnre a fté cncorG
rémp!i par )a lectured'une quantité énorme de
propositions duesa i'init'ative des membres. Cer-
tains députés en ont déjà fo'~nrquirxe eu yit)gt
pour teur part.Nouson rem~quostgune de M.
RobertMoh), de StutTgard, qui .demande )'atjo!j.-
tion de ia noMessé avec ses; ti'res et privUeges.
D'autres tendent à !'abo!ition do~a'péinR do 'nort
en matièro politique, etde faniêfne peiné on !r:tiëre chminette; d'autres eticoteproposentqu'a~-
cun pays attemand ne puisse ~tro uni à un p='ya
non a)temandpar une fonstitution conimunf.
Ptusieurs concernent les mesures S prendre po:l!'
assurer du travgif aux Gias'sèstaboneusÈset prin-
cipatement pour reteverrioaustriQ~mëte en Sit6-
sie. D'autresencore propQsent,que des mesures
soient adoptées pour assurer )a sécurité de )'As
somh)ée nationaie et !agaran[ir contre des tenta-
tives événtueHes.1)est éga)ëtneht donné tcctute
d'une massede pétitions sur divërs/su~'ts.H es!,
&;ciledos'apeMevoir dès présfu)t.,qu8!es éve-
némensrécensn'ont pu dépouiUer te caractfro
aUemanddo son vieux formsiismoetquo't'Assp)')-
btjéë perdra un temps précieux !n(;ufs!ionsoi-seuses déformes.;
'mA'chaque question incidenta qui surgit, Tmgt
orateurs assiègentla tribune et entravent à cha-
quepas la discussion par des propositionsnou-
venés et des fdrmatité~qui provoquent da noa-
veaùx débats incidentets et ab°orbeatla partie
priMipatedetaséance.
~0 Dans )a séanced'aujourd'hu', un membre a
demandé que )'A~semb)éo procédât immédiate-
ment à réfection des-cammissMns st.'éc~Iesqui
seront chargées de i'eïam":t des propositions eE
des pétit'ensre)ativcs,&future constitution it
ta. situation de travail de i'industric,du commeT-
ce, et au~ mesuresà adopterpoui'Temédier à fa
crise actùe!)é. Apres avoir discuté pendant deux
heures surta question de savMES'iLcpnvient fitio
t'Assemblée procède à ces éjections avant sa con-
stitution sous un présidente~ un r/'g)ement dé-
Soïtif: si Ms éiections se fa tont par i.es sections;
si'té nombre des membres serait de <5 où do 30:
h a été résolu quo iës .deux commissions Stront
constituées au nombre ;de,30;r membres é~'spjr
tes sectjons.
"Uno, commission de quinze mefubres sc-M
chargée de rég'or h) priorité entre )a masse des
propositions prés?ntées. Uno nouveDe discussion
d'uneheure a eu lieu sur l'étendue .aesattnbtt-
tions à donner à ce comité.
B Je vous ai dit hier 'qu'une asscmNée popu-

laire avaiteu!ieu à Francfortpour ~'occuperde !a
questionpolonaise. Deux des orateurs qui ont pris
)a parole dans,ce meeting ont reçu l'ordre do
quitter ~)a.vi)!o,dans !es yingt-quat,ro heures.
Dans l'assombjéed'aujourd'hui du paHëment pa-
tionâl, on aéssayé;d'àttirer )'atten)ionde)'sssem-Nëe sur ce fait, mais ]a. majoritéa refusé (t~I'én<'6ndremaigré!esprotestationsettes cri: de~
a !'cppreMtOttf du parti Mdica). La qoesti.on re-
viendra probablement demain,))

ITALIE.
Les journaux italiens arrives ce matm no

renferment aucune nouveUe~
La Ga.se~te de J!f!<a't et la <?<«ep!'eo:o)t-
~<t'e,qui publienttes bulletins ofticiets <h.t
quartier-g6n6ratt,nousmanquent, sans qu'i!
nous soit possible de connnîiro !a cau~e de ce
retard, qui se renouveHefréquemment.
Les journaux de ~arseHio pubucat JaT 'ettrosuivante
«Logout'e~nom'.titt!'uv:so'!C Je 'i!m!sy.tt

reconnu par l'expérience 'jue !os Cf'n)i)<'g:ii<-t' <)(.'
ro'oitaircs f~ui M rerr~tentptif'aysettT'gér'
['our concourir à ta (Mtvnmce de i't)n''e, ne cor-
respondent pas toujours à ]cur hot. et que bien
souvent e))?s soi'.t "n Ottib.tr'as pour t'ar't'ge n-
~u)ière, et do'tetmcnt irte.!ne dun~e eusM ac<'UM'
f~us individus qui b'eu sep.iteo! pour (n'er (ta'tes campagnes,a fait i.-s atice ui.ptes du ~ouvcr-
noment sarde aiin quenon se!'ktne)t! iufbrm.
tion deces compagnies ne soit pas favomëeparsesagensàt'étrangt'r, n~i" [rmrqus'ou'cs cci-
les qui se présenteraient Mn<C!re <'p"p!p<'s ou
autorisées, soient rep'.mssc~.

e
? Le gouvernement du roi adhérant

à coHe in-
stance. qui lui est parvenue par )'i!.t<rmé<i)aire
desonchargëd'aS'airesaMi~n.M. )e tnarquis
ParetoGaëtan a donne. )es or.h'es mcossaires
pour empêcher te passage de ca~ cotopagniesse
dirigeant sur la Lonsbardis, à Qu<-)quo nation
qu'eues puissentappartenir.

B
Veuiuez, monsieur )e rédacteur,donner une

place à cet avis dans les colonnes de votre jpur-
na et agréermes temercîmens ainsi que l'assu-
rance des sentimensdé Ma parfaite considération.

a Le consul général de Sarda!gnc,
M EBMtKM.

.SUISSE.
<fBen:e.ie2:!)Mf.

M La. diète continue ,à s'occupcn de ~i-
siondupactë.

D Les cantons de Soieure et de Fnbourg fout
des propositions l'un pour !a c&hïra!isat:ou
de !B justice pénale et contmcrçtate, Vautre

t quelques viveurs de ses amis dans cet endroitj modeste. Il expliquer sos amis, étonnes delui voir fréquenter les guinguettes, que depuis
quelque temps it tuiestvenu une grande tas-
situdedes plaisirs relevés de Mabite et du
Chateau-Rougs; le grand monde .n'a plus
de charmes pour lui; ce n'est qu'aux barrières
que l'on rencontre encore des ptaisirs simpies
et des cœurs tout Beu&.

Eu ce momenton entend un grand tuamtte
au dehors. Une voiturea été emportée par des
chevaux furieux; un jeune ouvrier s'est jeté
au périt de sa vie à la tête des chevauxet a
sauve une aimable duchesse qui te cherche
partout pour te remercier. L'ouvrier,qui se
nomme Louis,adéjà pris ptacoaunetabfe
entre son përe et sa soeur, satis autrement
penser à sa bette action. On comprend que c'e~t.
t~t !à famiiio Thureau. Là d"ch'esso nuit: par
(tëcouvrir son sauveur; e!te iut oO'te une ré-
compense qu'il refuse et ne peut manifestersaa
reconnaissancequ'eir taisantdistribuerdu vin
deChampagne a tous tes habitues du jardin,
La sœur doLouis unit paraccepter une riche
bague, et tout ie monde admire la uob!aai-
sance, i'ëtëgance et i'eciat de cette femme qui
~eja conquiert toutes !eosympathie?. Maisen
ce marnent te lion Max sort qu cabinet oui)
dine avec ses amis,et reconna~Ldans !a beUe
duchesse un certain rat ex(rêid<~)j~ronget.:&
qui i'daidéàmanger sa Ioriune,e~tB~~
tenant,travailleàs'assimUer çeUe d'unboyc~N
dss~ où valaque.-r-Max, qui s'est unpeu

con'

sole de cette infidëtite en se rejetant dans te"'détiens peu coûteuses de i'amour pur, ne tm-
hit pas t-'inct~nitodo' cette pfmcesi.c de la*'!Boh6me.
Cependant ta famit!e Thureau continue

son modes:e repas. Max recoanait. ddua ;ta
jeuBu' 6itR,)ui se ~ivre am uoucem's de
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pour l'abolition delà peine de mort, surtout
en matière politique. La déiibération est ren-voyëe;~B~
"L'c~dfé du jour amène ta discussion dede
FMtide~9,qui est ainsi conçu:

La Gonfédér~tion garantit à tous )cs Suis-
"es de l'une desconcessions -chrétiennes,]c
d''oitde\s'etaMir. librement.dans toute l'c-
tendue du territoire suisse, conformément
aux dispositions suivantes
~J.Aucnn.Suisse appartenant à unecon-)' fossion chrétienne ne peut être empêché dos'établir <!ans un canton quelconque, s'il
n'est muni des pièces suivantes,dûment )e-
gainées:'a. D'un acte d'origine ou d'une autrepièce équivalente;B&. D'un certiHc~t do i'onnes mœurs
B c. D'une attestation qu'i) .jouit des droits

v. riviques et qu'il n'est point uëtn par un ju-Mgcmcnt; <,
S'U prouve qu'iiest en état de s'octre-

N tenir, lui et sa famille, par sa fortune, sa
"prorpssion et son travail.

LesSuisses naturatises doivent, de plus.
produireun certificatportant qu'ils sontde-

o puis cinq ans au moins en possession d'un
a droit de cité canton~.

2. Le canton dans lequel un Suisse etaMit1
son d~micito ne peut exiger de !u! un c.tn-tionBement, ni )ui imposer aucune autre

M charge particu-tiero pour.cet (Habtisspment.t.
3. UM!omxera!adnrëod'nnpfrmi'!d'ë-

taMissement a!nsi que )e max!mumde ré-
« mpiumont de chaBce))erioàpayer au canton
~~our obtenir ce p<'rm~s."4. En s'¤tabHs''ant dans un au're canton.
{eSuisso entre en jouissanfe de tous !ps

< droitSides citoyens da.ce canton, H l'excep-
~~tion~f !a participation aux biens dos com-
munes et des corpora'ions. En particuticr,

') !a!'b(a'Md'industrie et le droit d'acquérir
et d'aHén'erdes biens-funds ]ui soutaccor

w d~s, conformément aux lois et ordonnances
du canton, tesqueties doivent, a tous ces
~gards,traitf'rto Suisse domicitiea !'ega! du

'*<5)toyenducanton.tu".S. Les communes no peuvent imposer:)il
teurs hàbitans~ppartena*'tn d'autrescanton'
des contributions aux charges communatcs
'plus fbrtos qu'àieurs babitans apt.artenant ad'autres communes de leur propre canton:
6. Le Saisse ëtab)i dans un autre canton

a peut êtF~ renvoyédans son lieu d'origine.
4. Par sentence du juge on matière pé-~na)e;i
n6.Par ordre desautûriMs de poUce. s'i! a
perdu ses droita civiques ou a été né'ri parjNgement,si sa conduite est contraire aux
mœurs, s'i) tombe !) ta charge du pub!ic 0:)

w s'Haété souvent puni pour coutravcnfiot!
N àuxMs et aux régiemens de po'ifc.o
w. Piasteursamendemenssont proposés,mais

a ta preuve tous sont rejetésà i'except'ond'un
amendement do rédaction consistantà chan-ger auparagraphe 6 !es mots < MM y~M
~'or~~He, en ceux-ci <~tM M~ ca':<OK.
NOa propose que !a commission nommée.avahtt-hierait ses séances pub!iques c« quiestadopte.
)' t~t même publicité est proposée à t'égnrd

<Ie la commissionchargée de veiner & !asû-
reté des fr6ntie.res,nu'on dit menacées par i'~tranger.-M ce modo est rejeté. ~Vom~<t<)'on
<~«M c&a~e 4'<a!rM a Par~ on émet l'idéede renvoyer de f,hoix à ta dië<e ordinaire; cette
opinion ne prévatant pas. M. D. JosephBar-mann est nommé et accrédité comme charged'afraires suisse auprès do la République fran-
C~SS.N

CHINE.
Le CoM~nerde !a Chine du 29 mars nous a

a~peM t&Boavctte ~tt inattënouë au'biocus
de;Chang-Haï par ordre du consul ang!aisRathetfbrdAtcocti. Voiri par ';ue)s faits a étémotivée'cettemesureextrême, que l'on de-vrait envisager comme une déclaration doguerre, st e!!e avait été prise ou approuvée parFautonté compétente.Trois missionnairesan-glais étaientallés à dix-hmt lieues de la ville
tëpandré dos Bibles dans un vittage nommé
TstBg-Pou, auprès duquel se trouvaient, àt'ancré, plusieurs milliers de ces jonques quitrajMportent tes céréales dans l'intérieur 'de
l'empire par te grand cana).
Hs avaient remplileur ministère sans ren-contrerd'obstacle et se disposaient à s'en retourner, lorsqu'une tbu)e de matelots désœu-
vrés se précipita sur eux et les frappa avectant do cruauté, qu'ils restèrent sur place cou-veits do sang et de blessures. Parmi ces in-tbrtunés se trouvait le révérend Medhurst, si-
nologue distingué et avancé en âge qui parie
couramment plusieurs dialectes de ces pays-
là sa connaissance de la languelui servit peu;toutce qu'il put obtenir par ses exhortationset ses prières, ce fut d'avoir la vie sauve, à lacondition que lui et ses compagnonsse pros-
terneraient plusieurs fois devant leurs assas-sins.

À la première nouvelle de cet attentat, le
consulanglais somma les autoritée chinoisesd'arrêter lescoupables et do leur infliger un
châtiment exemplaire; mais voyant, aprèsquelquesjôurs d'attente, que tes mandarins
faisaient la sourde orei~e,u prit sur lui demetîYé'tous les navires français en réquisition

salade et du veau pateme's, une deces johex 1
ouvrières a, ia ."taiHecambrëo et au pied mi-
~HOQ, qu'it se p!aîta suivre_quotquefois dans ttes"tues,pat. économteet par désœuvrement
n !'invite& ta ~anse, ce à quoi !o pèreTbu- treau-ne refuse pas son consentement, tandis t
que son S)s fronce un peu te sourci). Pour
pins d'y sûreté, it se~ décide a faire vis-à-vis auegâtant, et le p~re Thurean, cédant bientôt f
t'entraînement générât., va f'r~n'ire p'ace danstequadrittc.

rPendant que les Thurcau dansent,t'aimaHp
torotte qui, pour ces bonnes gens, est encore )june grandddamp,est rentréedans son hôte), l~

préoccupée du souvenir ~ujèuneouvrier. Ça- rmétia n'a pas te coeut g.ité ses goûts d'élé-~i
gance et sa nature, artiste t'attirent seu!s dans t
l'atmosphère dorée où rayonnent tes nabubs, rtes princes russesei. )~ boyards.-1: hn faut des.J
palais, des peintutes, des meubtes précieux;– i
ct.d'aittours, sait-ette eilo-même, )a pauvrr ffemme, qu'Hya d'autres'façons de compren- )
dro t'existence, un bonheur fondé sur ta pu- c
rete do rame, sur t'accompiiss~mont des de
voirs! D'avides parens i'ont vendue toute.
jeune et font accoutumée ce !uxc qui Feu- (tours,àccttehumiiiatio!),a cette d~pandan-

<ce. La iorette, c'est toujours ia courtisane aa- stique, c'est-à-direl'e~ciave co~t !d chaîtie est i
t

D~ja~mjs ~MrMau a rovu la séduisante ccea~ejail a cédé tout & fait au charme, 1m~~M~busG encore il se croit aiméd'une
grande dame, comme un ouvrier de Georges
SanJ. Le boyard tui fait ['cfret d'uu mari

sis~timo, ii savoure en pa'ix )u dou'b'o attrait
de cette position, t
Pendantce temps, sa sœur, abandonnée sans t
survt'i) tance ~uxséductioa-s de M.Max, prend
de soo coté ce fioode coi~tebande pour te 1

pour bloquer le port aux jonques chinoises, etfit entrer,sans payes !os droits, toutes )es mar-
chandises a:t)gtai<-es qui:pe treuvaiLent aumouiHagc!Notre consu), M. de-.Montigny,
s'interposa, dit-on, p"ur obtenir de M. Atcock
un détai do vingt-quatre heures en faveur
dcs.Chmois mais i) unit par se ranger du cô-
té des Ang)ais, en consentant tui-meme au
Mocust1
N'y a.vait-H rien de mieux a faire en pareitte

circonstance? Nous taissens à d'autres )e soin
de'le décider; mais nous savons que !e nou-
veau ministre plénipotentiaireanglais !ui-m6-
me.se montre fort peu disposé à approuver
un btocus décret" par un simpie consut iRves-
ti de pouvoirs ordinaires fort'peu étendus. La
conduite des Chinois, !-ans doute, n'est pas
justinable mais un excè'. n'en autorise pas
un autre et, de )a part deM. Alcock,H y a
au moins excès 'do pouvoir. Att, départ du
courrier de Chang-Hnï, )e <6 mai, tes choses
eaétaient là, et on attendait apparemment !ps
ordres du gouverneur de Hong-Kong, auquel
on venaitd'en rëférer.
~A Canton, où l'on aurait dû s'attendre à une
rupture, p'utôtqu'hChang-Haï, Uregnetaptus
grande tranquiUité, et a voir.tes rû!ations~mi-
cates qui se sont rétablies depuis un mois en-
tre tes Européenset tes indigènes, on ne~o
douterait pas qu'un cc~!M ~e~' est suspendu
sur la viito et )a province. Cependant, )o mas-
sacre du mois de décembre no peut pas rester
'mpuni, et quand ceBe serait que pour sauvertes -apparences, it faudra bien que pendant la
mousson du sud les Anglais fassent une dé-
monstration';uetconque. Jusqu'à présent, on
ne peut rien dire encore de M. Bonham, suc-
cesseur de sir John Davis; ii n'pst arrive à
t'ing-Kon~ que le 20 mars, et n'a fait connaî-
're aucune des instructions dont it est porteur.
Cne excellente réputation t'avait précédé e'!
Chine; c'est déj~ quelque chose; mais,dans un
payspositif comme ta Chine, it faut surtout
des actes, et c'estpar ses actes que nous te ju-
gerons.
Ki-lnest parti le 19 mars pourPékin. Nous

reviendronsprofhaincmentsur tout ce qui serattache au commissariatsupérieurchinois.

!NDES ORIE~TALE~.
En publiant te texte de l'acte n° 6, de <848

par leque! te gouvernement deCatcntta aho-
lissait tes fois de la .navigation et décrétait en
gênera) la franchise des droits do douane sur
'out"smarchandisestransportëpsd'un.port de
t'tnde à l'autre, nous avions fait ressortir ).)
faci!)téqu'aurait le commerce européen dt'
frustrerentièrement les douanes indiennes de
'our revenu, en.fa)sact une escate sur le portfranc de-Singanoro.Quelques jours après, no<observations trouvaientun ~cho dans te par-
lement .anglais, et sir .1. Hobhouse déclarait
que des ouvertures avaient été faites à la cour,
des directeurs pour que i'ar-te fût modiSë.
Cotte modiScatiôn importante ne s'est pa~
fait attendre longtemps, el, a la date du 25
mars, le conseil législatif a pubiié un uouvo)acte (n° 7 de 1848) qui excepte du privil~g"
de l'acte 6 tes ports situés dans tes détroits de
Ma)acca, et ceux des provinces de Tenassérius
et d'Arracan.
Tout ce qui est fait à la bâte est rarementbien tait l'acte n" 6 en est une preuve. D'a-bord on y mentionne les ports des détroits et

de !a presqu'îleBirmane, et" on a ouhiië le
port d'Adpn.en Arabie, qui est dans les mêmes
conditionstégates que Singapore, t;t qui pe"tservir d'escale intermédiaireentre l'Europeet
les ports de l'Inde.
En second )ieu, toute exportation des ports
précites ne jouissant plus de la franchisedes
droit' les produits de ces localités mêmes,te'tes quej[cs~ucrs,Iacat~Jcsepjees,-eter~qaoi~-
"queprovenant des colonies angtaises, seront
aussi grèves que s'ils provenaientdes colonies
hpHandaises ou espaghotcs,et.a!ors on nevoit
pas pourquoi le coton de Bombayne paieraitpas entrée à Calcutta, et t'fc ~er~a.C'eût été bien plus simple, ainsi que nous
en avions émis i'idëe, d'exiger pour les mar-
chandises européfnBes, provenant des ports
francs,uneattestationproùvantqu'eHesavalant
acquitté une première fois les droits dans
t'tnde. Mais ce qui est simple a rarement la
chanced'être adopté, et nous verrons bientôt
paraître deux ou trois nouveaux actes pourexpliquer, ou plutôt pour embrouiller les ac–i
tes antérieurs.A tout ceta, le commerce ne
peut que perdre, car tant que les lois qui le
régissentrestent douteuses, la prudence ne lui
permet pas de donner un libre cours à ses o-
përations.
Une succession immensevient d'augmen-

ter considérablement les revenus de la com-
pagnie des Indes. Le rajah régnant de Satta-
ra, frère du fameux Gertaub-Singh que lesAnglais avaient déposé et qui est mort l'an
dernier à Bénarès, a lui-même payé le tribut
à la nature, après une maladie de langueur
dont on prévoyait depuis longtemps les suites.
Ce prince ne laissant pas de descendantmâle
en tigne directe, ses Etat~ échoient en hérita-
ge à la compagnie des Indes, en vertu ti'untraité conclu le 25 septembre 1819, entre le ra-
jah son préJëce'seuret tes Anglais.
Or, les Etats de Sattara produisent un reve-

nu net de 150,000 livres sterling, soit environ
3;800,000 tr.,dont la rectrëe se fait, dit-on, a-

p[us délicat des amoureux. Ceci démontreraitt
-uf&samment qu'il n'est pas

bonqùe-iesou-
vricrsadorcntde grandes dames,ni lesouvrières
h's hommes du monde. Et qui peut dire que
t'orguei! ne joue pas d ans ses passions excep-
tionnoUps un ptus grand rote que t'ameur?
Mais fauteurn'a pas manqué au sentiment

de cettemoraUté. Au troisième acte, la situa-
Hon s'assombrit. Uaetettro anonyme instruit
e père Thurenu des iia~ons de son fils. H fe-
rait mieuxde faire attention à sa n!Ie; mais
'cpère estpeu clairvoyant. H arrivebrusque-
ment chfz Camëna. On croit que c'est Boyard;
iefitsThureau se cache; le père acc.ibte de
reprochf's !a pauvreCamélia, qai enlève Louis
hsontravai!, a son modeste avenir. H croit
toujours parler à une grande dame. Mais l'e-
tnotion de cette scène arrache à Camélia t'aveu
'Je sa position. Tnurcau père allait s'attendrir.
U meuagomt ta grande dame mais ce n'est
p'tis qu'une jorctte,– il devient impitoyable
~repousse ses s"ppucaiions, ses larmesil
ordonne une éternelle séparation.
tci une partiedo t'auditoiro a trouvece père
un peu dur, et trop jaloux en effet de l'inno-
cence do son fits. Il a peut-être lo droit, disait-
(jn, de trouver immorate' une iiajson adn~ère
avec t'épouse d'un boyard, mais ne pas per-
mettre à son fils une maîtresse, beiïe comme
[a Vénus de Milo, bien mise, bien k'gëe, etqui
be coûte rien, c'est d'une vertu bien farouche
'pour notre temps.
Le fils Thufeaun'a pas entendu ce qui s'est

dit U apprend par Camétia !a dé'narche de
sou père ft ]t retourneCurieux: chez lui. Là
se passe une scène dangereuse, pcniMe, mais
fort. bette par ['éxecution et par te jeu des ac-
teurs. H ast triste devoir !es deux Thureau
remporter en de teUes colères, tandis que'
teur futé et sœur, déshonorée et trahie pdr.io

vee la p'us grande facifitë. On conçoit aisé-
ment qu'en présence d'un aussi riche butin,
tes Angtais so soient refusés a reconnaîtM, au
rajah le droit d'adopter un~uls qui n'était pas
le sien. et qu'ils envoient des forces con'.idë-
rablesà Sattara pourarrêter les progrèsd'un
prétendant au, trône qui parcourt follement le
pays a la recherchede partisans introuvables.~Ainsi, voilà encore une principauté.indien-
ne à ajouter celles qui ont disparu pour
toujours. Encoreune dizaine d'années et il
n'en restera pas une debout entre l'Indus et le
Gange.
La plusgrande confusion continue a régner

dans les Etats du Nizam, et on annonce com-
me très prochaine l'intervention du gouverne-
ment anglais, ce qui veut' dire que l'existencemême de cette souverainetétouche à sa der-
nière période..
La maisonde l'opulentbadou indien Dwar-

œnauth-Tagore, que nousavons vu à Parisil y a quelques années,vient de suspendre ses
Miemens, au grand etounemënt de tout le
commercede Calcutta. Les pertes qu'elle a es-
suyées s'élèvent au chiRre énorme de50 mil-
lions, et on no pense pasqu'ellepuisse jamais
so releverd'une aussi lourde chute.

MenYeMesdesB6partemeBS.
SEIf<E-J!<FÈ!t!JE!JRE. t/M COMtM'Matre (ht

yoMt!efM~MeH/,o!K.–Oti)lit dans te .Memo-ri'~deTïoM~:
<( Depuis quelques jours. nous connaissions !a

disparition du citoyen Riancourt, commisse!'e~
centra) au Havre; mais la position de cet hom-
me, qui avait possédé laCOnSahce du precéden
commissaire généra),et occupait encore un em-ploi important, nous imposait une réserve que
ious commandait aussi la crainte de paralyspr'action do la justice. Aujourd'hui que plusieursoprnaux ont. soulevé un eoil du voile, nous pou-
vons dire ça que nous savons sur te compte de.
cet homme.
? Riancourt) auquel nous devons encore consoT-ver un nom qui n'est pas )e sien, n'est pas r.enon plus ni à Amboise, comme il le prétendait.

Depuis dix-huit moisqu'it habitait Rouen, pu iLhrofessaitdans te pensionnat deM. J., sa conduite
était des ph.'s irrégutiëres,il ne fféqueatait que
les H'Ies pro Situées et )es individus repris dejustice.De ces derniers était Foun.uet. !ib6M detrois condamna-tionspour vols simp)es et quati-Sés et pour faux.Ia Ce malheureux,qui s'pmvra~ assez souvcn'par!aîtavec (rès peu de réserve de Riancourt de-
vantd'àutres amis qui'co)U)aissaient )e caractère
déco dernier; ceux-ci avaient cru devoir averti;
Fouquetdo sin imprudence, mais il n'en tenait
compte: j) n'avait rien acraindre,disait-u, d'un
homme que d'un motH pouvait envoyerà )'ë
Chafaud.
D Ces propos furentreportés à Riancourt sonimprudentami fut appelé à LiUebonne, et que)-
qucs joursaprès, nons annoncions que )e cada-
vre d'un individu nomméFouquet,et secrétaire
du citoyen Riancourt, avait été trouvé criblé decoups de poignard dans un petit bois avoisinant
la vi))p.
)) A ia première nouveHe du crime, les amis de

Riancourt, qui connaissaient son caractère, t'en
accusèrent,et il so contenta de dire « C'étaituni,,')bavard, il devait unir ainsi.))o

H De cet instant, la poucecentrale de Rouen reperdit pasde vue Riancourt; mais, forcéepar laposition du coupable à une grande circonspec-tion, e!!e dut attendre la réunionde charges sutusantes avant de ledénoncer a l'autorité supé-
rieure.
a Enfin, les renséignemensétaient complets, ie
doute n'était plus possible; la justice venait d'or-
donner l'arrestation de Riancourt. Malheureuse-
ment, cet homme avait eu l'habitude de se fuire
adjuger comme récompense de sesbons et loyaux
services un poste qui le mettait à même, sinon
de repousser les coups qu'it redoutait, au moi)~
de s'y Soustraire, et surun avis d'un de ses acc-lytes, il prétexta unemissionsecrète du commis-
saire-général et disparu le jt0_dece.mais~–<
:T"Esp6Tonsque la police, qui maintenantcon-naît parfaitementle soi-disantRiancourt,meitra
bientôt la jus'ice à même de lui demander compte
etdu meurtre de Fouquetet de plusieursauttfsaccusationscapitales qui pèsent sur lui. o
PAS-DE-CALAis.–Le24 de ce mois a eu tieùà Calais une émeute qui eût pu amener de

grands désordres, si elle n'eût été prompte-
ment réprimée.
Vers cinq heures du soir, on procédait àl'embarquement de quelquesbestiaux pour

Londres, un rassemblement se forma aussitôt
dans la rue de la Mer, en criant '< A l'eau tes
veaux t )) On fut forcé de suspendre l'embar-
quement.L'adjoint, M. Langaigae, s'pmpre?sa d'accou-
rir sur le lieu du désordre ;~mais sa voix nefut point écoutée. On dut alors convoquer la
garde nationale et la troupe de tigne, qui se
réunirent sur la port à sept heures, moment
fixé pour l'embarquement. L'émeutegrossis-
sant toujours, l'ordre fut donné de marcbf'ren
avant, et à la Porte-Neuve, ta force armée dut
croiser la baïonnette.
Les ëmeutiers lancèrentdës'pierres contre
les gardes nationaux, dont plusieurs furent
blessés, quoique assez légèrement.Le juge depaix a aussi été contusionné a la tête.Les émeutiers se portèrent alors sur la pla-
ce, devant l'Hôtel-de-Vilte,et commencèrent
a la dépaver. Mais la gardenationale arriva à
leur suite, les c.h&ssa aussitôt et les força a sedisperser.
MRDOGNE. Le départementa deuxrepré-

sentans à nommer en remplacementde MM.
Lamartine et Latrade. Les principaux candi-
dats qui se présententsont MM. Declercq, pro-
priétaire, TheuDier et Leymarie. On s'attend
qu'une foule d'autres candidaturesvontsurgirravant le 4 juin.M. Declercq paraît avoir

beau-'

lion Max, devrait sentetes occuper. EnHn, !e
père finit par dominer ients, qui s'est un ins-
tant laissé entraînerjusqu'à la menace, jusqu'à
t'msutte, et dans'cemoment Caméfia vient se
placer entre eux.
Tout éclate dans .cette scène tes étëmens

dramatiquesamasses jusque là serésotvent en
fureurs, en supplicationset en larmes. Thu-
reau fils apprend la véritable position de Ca-
métia Louise eUe même .est instruite par
cette dernière de !a trahison de Max, et, ugi-
'ée par ta scène quivient d'avoir tien, ette se
jette aux pieds de son père et de son frère, et
tcur apprend qu'elle a été séduite.
nya audébut de l'acte suivant une scène

touchante, lorsque te père veine sur ses deux
enfans endormis à la suite de ces émotions et
n'ose les abandonnerpour courir après le sé-
ducteur. Ensuite, faction se complique en-
core d'incidens qui amènent un duet entre
touis~ètMax. Camélia, de .'on côté, se reicve
aux yeux du père Thureau par sa douleuret
tes soins qu'eue prend pour sauver Louis.En
résu[tat,ip coupable est puni. La parole du
Christ s Va et no pèche plus!))estdite par
ta famitle àiatorette repentie, et la pauvre
ouvrièreesttaseuie qui ait à pleurer son inno-
cence eUe mauvais cho~x de ses amours.

11 est impossible de rendreles effets qu'a-
joute à cessituations l'énergie du jeu do
Saint-Ernest et de M"~ Guyon; Cette belle ac-
trice a rendu toutes Itis nuances do son rote
avec un dbuMo sentimentde comédie et de
drame.rcchteret un comique nommeMenier
ont fait d'heureux débuts dans !es rôles de
LouisetdePitrou.Lesucccs aëtë grand et
promet d'a'nenerdes recettes& l'Ambigu, ce
qui n'est pas peu de chose par te temps qui
court.

coup de chances. U était employé supérieur au
ministère des affaires étrangères sous !e mi-
nistère. Mo)ë, et.il.ayaiLdonaesa. démission
<ous te ministèreGuizot, par suite'de t'an'a~oPntcharc'.
BASSES-pYRÈNÉEs.–Le ministreSalamanca

est parvenu à gagner notre territoire. H est-entre en-France par tes Atdudes. H est arriveâBayonneio2imai.
RHONE.–LatranquiHitë est entièrementre-

taMieàLyon. Les métiers ont commence àbattreà la Croix-Rousse. Les Voraces se tien-nent tranquiUes, quetques-unsont même re-
prisde i'ouvraee..
La garde nationa!e a arrête cinqou six per-

sonnes avant-hier à l'Hôtpt-de-'vnie,un em-
ptoye du comité des subsistances, un boulan
g~r, un fourrier etunartineurde ta garde
uationate,et encore uneautre personue.Tous
ces individus .sont accuses de s'être entendus
(~d'avoir exploite, en grand, te commerce des
bons de pain: Le pftit parquet devaitdès !orsS'occuperde cette aRairo, ma)s on nous assu-
ré qu'eue a ët6 renvoyée pour procéder & une
ptus complèteinstruction.
.VAR. Lepaquebot sarde, Ft'r~e, capitai-
ne Scribaut:), est arrivé le 23 mai de MarseiHe
à Touion pour embarquerdes fusils à destincL-tiondeGênes..
jLe brick t'O~M'er est parti le 24. pour lescotesd'Espagne.

NeayeMes de Parts.
On fit dans!ë ~otM~Mt'
« C'est par une erreurdontles causes seront

constatées qu'un arrêté portant nomination d'of-
ficiers de la garde nationale mobile & chevalap~rudansteJtfottHeMr,

Cettepubticafiona eu )ieu sans autorisationetàl'insudu citoyen Cart'ret,sous secrétaire
ft'Etàt,dont ta signature avait été surprise.
;t)Cet arrêté doit e.videmmfht être considérécomme non avenu. Un projet d'organisationde

tr&is escadrons do gardé natto~ato mobile serap~ochamementprésentéà t'Assemblée, a
~–L'As-embtéenationate était délivrée, au-

jourd'hui dimanche, de toute espèce de solli-
citeurs et de curieux. L'armée et ta garde na-tionale encombrent seules tes abords du pa-
lais.
~De rares représentanssortent de tours bu-
reaux et traversent la satte des Pas-Perdus
pour entrer à ta salle des Conférences,où l'ons'entretient vivement

de ta question des ate-ti~natioBaux..
~Cn~ait~que ta commission du pouvoir exe-
cutif est en permanenceau Luxembourg.
Le 73" de tigne fait depuis un ~moisun vé-ritabte service de campagne, sous te péristyle

duDatais, ouit est exposé,pendantune partie
de ia journée, aux ardeurs de 27 degrés centi-
grades;)o 59<'régiment de iigne est plus heu-
r~M,i)campe dans !es jardins de ta prési-
dence te34c de ligne occupetous les terrains
desconstructionsdu ministère desaffaires é-
tEangères. Pendant tes entr'actes que taisse le
service, nos braves~sotdats jouent à ta dro~M~,
au &OMcAoK; d'autres dorment sous les ptata-
nës et testitas.
'Ce coup d'œit pittoresquemérite d'êtrevu.'L'artitterie,tidëtoà son poste, parque tou-

jours dans tés cours. Les vétérans font exé-
cuter tes consignes. La 4~ légion occupe tes
postes d'honneur.

~-6M<:deJo)y, architecte de la chambredes
rep~ësentans, a fait travailler toute la nuit u-
neaNnee d'ouvriers peintres et_menuisiers au
tambour projeté du bureau de ta présidence,
uui doit, dit-on, renvoyer ta voix des orateurs
et donner plus d'acoustique à toute ta satio.
.Ce tambour,ou dôme, recouvre enpartiete bureaudë ta présidence, et ressemble a uneIbrmidable alcôve, servant de chaire à prê-cher.
On pense généralement que l'eSet en seradisgracieux dans une salle dont les disposi-

tionsne sont déjà pas très heureuses.
Les sténographeset les rédacteursen'chef.
D!açé~ans..tËS coiDs~es~BBe~r~rchaque'Rla~.dalts.lesdifficilement les gestes et la
côté, viTOBt difficitement les gestes et la~
physionomie des ora tours. C'est quelquefois
au geste et à l'expression de ta physionomie
Men plus qu'~ la parole qu'on peut juger teshommes.

En arrivant demaindans ta salle des séan-
ces, plusieurs représentans seront sans doute
étonnés decette nouveltedisposition, qui leur
permettra du moins d'entendre les orateurs
dont l'organe ne portait pas dans toutes tesparties de la satte.
–&eJfoK!(<Mrannonce ce matin que M

Emiley~Thomas, directeur des ateliers natio-
naux, ~st révoqué et remplacé par M. Léon
Latanne. (Voirplus loin aux~ctMo/~CM~.)

laiLe JtfoM~eM)'a également puMié Ce matin lanote suivante, dont tostyte n'est pas précisé-
ment cetui dont on se servait & l'égard des ou-vriers il n'y a pas plus d'un mois:
;« Le otoyen Émile Thomas, directeur des ato-
)iers nationaux, a reçu du Gouvernement une
mission pour Bordeaux, et il est parti hier de
P~ris. Cette nouvetle a causé quelque agitationaujourd'huiparmi les ouvriers du bureau cen-
trât qui est établi dans )e parc de Monceaux.
'a
Le
ministre des travauxpublics s'y est trans-

portéety est restéplusieurs heures pour calmer
tes esprits. Ce soir,TenërTesconce est apaisée, et
ie nouveau directeur, te citoyen Léon Lalanne,
ingénieurdes ponts-et-chaussees, à pu être ins-
taUé sans aucune résistance.Nous espérons quecette agitation sera passagère, et t'en ne com-
prenéfaM pas qu'été se prolongeât.
)' Le~gouvemementest animé des sympathies

tes plus sincèreset tes moins contestablespour
testravaitteurs.et i!a no sauraient en douter.
S d pense à supprimertes atetiersnationaux,qui
ne peuvent en effet subsister, il sait aussi quelle
réserve et quetfe sollicitude méritent tes souf-
frances de tant d'ouvriers qui, prives de travai

TThë&tFe de la P~rte~SatmtBt&rtin
te Afar~cAa~ ~Vey, drame en 5 actes, par
MM. Dupeuty, Anicet-Bqurgeois et BiéviUc.
Nous craignons bien que cette pièce ne

soit l'ancienne pièce de M. Dupeuty, sur )e
même sujet, rajustée pour la circonstance et
augmentée de hardiesses républicaines. Ce
n'est pas aprèsia révolution de 1830 qu'on
ciltosë'&îreparaître Louis XYHI et Talley-
Mnd sur le théâtre. L'effet de cette mas-
carade est assez triste.On croirait'voir les
~ures de Curtius prendre te mouvementet la
parole, et échapper pour quelques minutes a la
baguette du d6monstrateur.
Un comique remptit te rôle du roi goutteux,
et son organe naziilard ne fait guère plus d'il-
iusion que sa figure grimée et arrondie par
d )s bajoues de carton. M"~ Du Cayla tient
compagnie au!mQnarque, et ie flatteagréabie-*
ment sur ses go~is poétiques et ses annota-
tions.d'Hbrace.Tout cetaf est bien peu creuse
comme histoire, et !a scène n'onre nuHenient
te détail que les cur'eux.attendajtent.C'est une
piarqueterie gracieuse démets et de citations
anecdotiques, simplement. Louis XVIM,bercé
parlesûatteriesetJa foUe sécurité descour-
)isans, igBbre profondément leretourde l'ogrtf
)Je Corse.
Pendantce temps, une conspiration bona-

partiste étend ses réseauxsur ta France, et
uous assistons àune scène de charbonnerie
~tu se passe entre de vieux soldats. Unespion~omméNfbrands'est introduit.dans ia rëunion
avec une fausse recommandationet. unit pars'emparer'des papiers de ta conspirattôn <c
~taa~t ~Ie;cbef;ue .!a MK<e. II court aux Tui!e-
ries. et pr~so ie roi de prendre une déicrmi-
~nation.Celui-ci faitvenir Ney et iui ordonnede
marcher contre Napoiéon. Lascène se trans-
porte dans teMidi~LessoldatsrdyaUstes àtten-

depuis longtemps, trouvent un salaire à peinesufNsant danslesateliers
que

l'Etatleur tient
ouverts.

cou1lm11siidi, s~Péèiaié, 'par l'As-)) Cne commission spéciale, nommée par l'As-
scmblëonationale, s'applique en ce moment, de
concert avoir le pouvoir exécutif, à.trouvsr des
ressources nouvettes, et loGouvernement nesonge,a prendre aucune; mesure sur.les ateliersnationaux avant que des débouchés assures et
nombreux no puissent être offerts aux ouvriershonnêtesetlaborieux..Maissi le désordre ve-nait malheureusement à s'accroître, si de cou-
pattes intrigues pouvaient prévaloir près des
travailicurset les égarer, l'autoritése verrait
contrainte, par tes plus impérieux devoirs, auser de la puissance qui lui: est conSée,et à ga-
rantir par des mesures énergiques la eompiète
éxecution des ordres qu'elle aurait cru devoir
donner. ))Voici d'autres pièces encore. Nous avons re-
çu deux lettres, dont l'une de M Emile Tho-
mas lui-même. Nous les publions toutes ics
deuxi

NParis.Ie28mai,dimahcltC.
H
Citoyen rédacteur,

H Je lis dans votre numérod'hier que M. Emile
Thomasn'a pasété en état (t'arrestatiou et qu'il aacceptéunemissujnpourBordeaux.
!H Une lettre de M. Emile Thomas~ écrite au
crayon et qui paraît avoir été jetée sur le pave,
est arrivée hier, et est entre les mains de sa me
ré; elle annonce qu'ila été forcé de donner sa
démission et qu'il est accompagnéde deux.ageos
avant l'ordre de ne le quitter qu'à Bordeaux.
!? Quanta M. Trélat.iln'apasété rétenu en ota-
ge, et tout renseignementquiseraitdans ce sens.
di) quelque part qu'il vienne, est faux et paraît
n'avoir pour but que de justinér une mesure'de
prise d'armes, qui est aussi inconcevablequeta
disparition déM. Thomas.
!?Nous attendons,citoyen, do votre justicebienconnue, la publication de cette lettre.
MDans de pareilles circonstances, la véritëra-
contée par un témom oculaire doit êtr~bienac-
cueHiip; sSalut et fraternité,

))CUAPPON,?Jngënieur civil, élève de l'Ecole civile.
o Je vous envoie en même temps la copie de la

dernière lettre de M..Thomas..
« Chartres, le 27 mai 18<8.oMgM~remère,

))Je
t'é~MMpeje te l'avais promis, de Char-

tres vo~Ct~tnairo arrivé hier au soir chez~
)aministro,e'demande

de lui donner sur-!e-
ctiamp ma démission et m'annonce;que je vais
partir immédiatementen mission a Bordeaux et
a rayonne.D'explications aucunes, et il m'est pa-
reillement interdit d'aller te dire adieu ni même
de sortirde l'hôte), tout cela avec inanimentde
politesse et d'apparenced'amitié.
'N J'écrisma démission, j~i copie, j'en adressele double àPierre, une lettre à toi et une a Fon-
taine. M. Boulange a dû te porter ces trois; )ct-
u'eshier au~soirtdumoins ilm'en adonnera
p<M'o!e d'hoMM~M)'.On me donne un passeport,
e~ je monteen voiture à dix heures et demie a-
vec deux ofHders de paix, qui ont pour moi tespius grands égards,et n'ont d'autremissionqm
do cprtiSer au gouvernementque je suis arrivé
~Bordeaux. Là, j'ai des lettres pour le préietdo
!a Gitondeetcelui des Landes, .et une mission
très honorablesans doute, mais qui n'est évi-
demment qu'un prétexte lemotifvéritable n'est,
je crois, que celui-ci: ~'Il

;))J'ai, comme tu le sais, déclare que si on pre-nait des mesurfs que je jugeasse imprudentes
pour la tranquillitépublique, je me retirerais,
pour n'en pas supporter la responsabilité, mais
que j'en appellerais au moins a l'Assemblée na-
tionale.

)) Je sais bien qu'ona violé ma liberté sans mo-
tifs rationnels, mais j'ai dû obéir, parce que je
veux .avant tout, être bon citoyen et ne jamais
devenir un brandon dediscorde.

0 Signé E. THOMAS. ?n
Par des afSches placardées ce matin, les on

vriers des ateliers nationauxsont invites àsi-gnertapetitioûsurvante:
« Citoyens Mpresentans,jnembM~dupouvoir

exécutif,
a Au nom de tous les travailleurs des ateliers

nationaux,nous venons protesterContre unac'e
illégal et attentatoire aux principes de la vraie
république.
HLe citoyen Emile Thomas, commissaire de laRépublique et directeur des ateliers nationaux,
que nous regardons tous comme notre père, vient
de nous être enlevé clandestinement, par ordre
du ministre des travaux publics, nous a-t-on dit.
BPas une heureseulementne lui aété accordéepour faire undernier adieu peut-être à sagrande
famille.
BQuelie que soitsa retraite,quels quesoMntles
faits qui aient motivé cet acte de violenceenvers
sa personne, nous venons,vous prierinstamment,
citoyens représentans, de nous endonner con-naissance...1
BNous ne pensons pas qu'un gbuvemementré-
publicain puisse nous imposer tel ou tel direc-
ten, non élu par nous, et à la majorité.
a En conséquence, si le citoyen EM!u! THOMASn'a pas déméritépar ses actes, nous venonstous,

et d'un commun accord, le redemander à notretête.
p Le droit sacré d'électionque nous avons con-

quis sur les barricades de février nous donnel'espérance,
citoyens représentansdu peuple, que

vous voudrez bien le faire toujours respecter.aNous réclamons de vous, comme une faveur,
que lecture soit faite de notre pétition à l'Assem-
blée nationale, et nous ne doutons pas qu'elle
soit accueillie par ses membres lé plus favorab'o-
ment-

? Salut et fraternité.
A côté de cette afSche, on lisait l'avis sui-

vant de M. te ministre dos travaux publics
« Le Gouvernement s'occupe de préparer, pourla réorganisatiuhdes ateliers nationaux,des me-

sures qui sont devenuesnécessaires.
B Des erreurs ausstpréjudiciablesaux intérêts

dent l'usurpateur; on saisit deux anciens gro-
gnards qui ont arboré la cocarde tricolore.On
va les fusiller. Ney s'y oppose; mais Morand
montre des ordres secrets qui subordonnent
ta votontë du maréchal à ta sienne.
Cetui-ci s'indigne de-se voir placé sous l'au-

torité de la police. Heureusement l'empereur
arrive au moment où les deux soldats vont
mourir, et ta défection des troupes tes sauve.
Tabteau où l'empereur paraît. Ce n'est ni M.
Gobert, ni M. Edmond du Cirque maisavec
une mèche do cheveux tombant sur le front,
ta figure rasée, te chapeau et ta redingote
grise, qu'est ce qui ne ressemble pas un peu
A Napoléon?7
On voit jusqu'ici que faction est simple

comme bonjour fart dramatique est réduit à
sa plus simple expression, et il ne fallait pas
tant d'auteurs expérimentéspour découper ces
pages d'histoire.Nous-~sautons par dessus tes
~Cent-Jours. Le maréchal s'est retiré dans son
châteauet ne veutpasfuir laFrance. Des gens
du pays font la garde autourde tui l'espion
Morand, par une infâme surprise, le fait en-
taver, sous prétexte de te conduire hors de
ranger. Il est pum par les deux soldats qu'il a
voulu faire fusiller naguère. Ici disparaît tota-
lement l'action ëpisbdique et ta faible trace
d'imaginationdes auteursdu drame.Nouspas-
sons, au Luxembourg, nous entendons les
plaidoyers, te jugement~ nous assistons àl'exécution..
Toutes ces scènes font honneur a la mise en
scène de la Porte-Saint-Marttn, et sufSsent

pleinement à soutenir l'intérêt. Mais un peu
plus (l'art n'aurait riengâteà l'anaire.jLe res-
pect pour l'histoire ne doit pas'conduire si
loin un théâtre et des .écrivains. ShaLspeare
et Schiller ontM), d'admirablesdrames histo-
riques plems d'imagination,d'étude et de gé-

de l'Etat qu'à ceux des véritables travai~ursontétôfommiicsau milieu de la précipitationavec
)aque!)'onaet~ob!igé de (aire les premiers-e'n-brigademens..
')J! en résu)to que des homtnes qui eut f~e~ res-
sources parhcn)ières onté:ç admis au t'er'éuce
de t'inscription; d'autres se font t'ai:in-crireptu-
sieurs fois sous des nome supposés, et s<mt par-venush toucherplusieurs ScH:re< !a pjat'eduo
a;d95 ouvriers méritansaété ainsi occupée sou-vent sans droit réel ou même par des moyens
fràuduteux..
jU serait doue à craindre que ces dépenses abu-sives,))ë permissent pasà t'Etilt de continuer,ainsi qu'il en a ta ferme intention, à a.surerietr~Yaitdettpoputation'ouvïière.
)') Dans cet état do choses, i)Fst nécessaire de

procéderaun nouveau recensement.f
.)) Bien loin d'entravercettstnesnre. )esYÉri<a-Mes-travaiUeurs voudronty contouiir, parce que
eue est juste, et que,. loin do porter att"inte à =:

!<~urs droits,à )nu!' position, e~o est, avant tout,d~ns~eurpropreinterSt.
:') Le gouvernementn'aura pas on vain faitap-

pel à leurs sen'imensd'honneur et de !oya~te.
compte sur eux, comme Us peuvent compter surfui.
)))~Lo miuistre des travaux puN'cs; Tr.ÊnT. K
–L'aventure de M. Emile Thomas était
commentpe diversement aujourd'hui.;0t)<
sait queM.Thomas no resterait, pas à Bpr- `
dpaux, mais qu'iiaurait uuf) mission pn pays'~ranger < ~M~ s<t~ (textuei). Ce soat.los
parotes mômes;: d'un .membre du guuveme-njtent. .J.
M. Thomas est peine a-ë de 25 ans. Etèvedel'Ecoto centraie, i! a~it peu a'inSupnccspr tes ouvners, et ne pouvait être. redoute.

Ou anuMiceque tes deieguës de'- atftters
nationauxapporterontdemain une pétition 6u
ppuvoir executifet une autre au pat~s de'' jra-pir~entans pour demander te main'i'-n de ta
plupart des atetiérs nationaux que M.Trt.iiit,
:ai)iistre des travaux pubtiM. a pris t'pn~a~ment de

dissoudre dans te comité d~s trav.o'x
pub!ics et dans ce!ui des finances, où ]! avaite~eappetë.

–Nous croyons savoir que !e ~ouvememenia'resotu de présenter un décret, tfn'jant a au-toriser Jteministro des travaux puhUcs dtn-
gerdans tes départemens tes ouvriers ëtran-
~rs a Paris Onteurdonneraitt5 centimesparI~eue jusqu'à destmation.

Les ouvriers de Paris seraient repartis 'dans
divers afc))e)'sa'ux environs de )a cap'raië.'

Le ministère des travaux pubHcs est gar-
de depuis hier par nue force militaire'impul-
sante, composée de troupe de Mgneetde garde
n~tionaie.
i–Les arrestations retatives à t'attentât dui5mainediscnnt!nuentpas.La pnjjce est toute
en mouvement a, Paris &t dans; ses environs.
Des és''bua<ie-i d'asens de ta poHce de sûreté
sontp!aces l'an'ût.des uttra-montaxnard'
qui sont signa'ës comme dangereux au'nou-
veau préfetde.poiice.

Le commissairo de potice~ont )a vis;i)ahce
et l'activité sont surtout remarquées, est. sanscontredit. M. B 'rt&gHo. commis'.aire du quar-t{er duPa)sns-Nahon.i). C'ei-t lui qui. après
ptusienrs nuits passées sans somme) !adécou-vert. après mi)Ie recherchesinfructueuse- )'a-
sitode Btanqm.lLestparvenu ~ussi a,mftt''e
!{t main sur L!)cambro,t'un des deux q'ti dî-
naient avec Btanqui au moment de l'arresta-
tion decedemier.
iLacambre; docteur en médecine, âge de 33ans,estn6aGorse(Lpt);h ëtait vicc-pr~î-dentductubBJanqui.
Un mandat d'amener avait dërerne C0!i-
t'-e ce citoyen deputs )e 18 mai. C'&-t htersnir,
vers onze heures, ruf~des:RëcoUets,7, et) it
avait ëtaNi depuis trois j~urs uiT c'uh. tjua
M. Laf'ambreàëtëarrS'éparM. 8 rtogi! as-
sisté d~s gardiens de Paris, du Pa!àM-Natto4BtaL déguises.

Une partie dès icr et 4~ batai)toh« dR ta '5slégionde ta garde nahonaia avait ce~n~ 'a
maison sur !a. rëquisiiiondu commissaJEe depot!ce.
Lacambrea été mis dans un nacre et con-duit sous honne escorte a ta Conci~rsaff. Ea

r'a'ssanta)a,Pert«-Saint-Mart!n. te cortège aé~reconnu; entevoyant passer. desp''o~p<;sconsidërabtos d'ouvriers cnaipttt «.Adieu.
Lac.tmbr'Eu revoir tà bipn~t! .)C'est Ftotte ([e cuisinier) qui était te secohnconvive de Btanqui dans ta rue Montho'on. i'
est cache; on est, dit on, surses tracer,

Lacambre ocupe, dit-on, a fa Concier-gerie ta même cottute qu'occupait, il y a quel-ques jours. celui de nos rédacteurs ar)6té ar-bitrairement sur un&odieusedénonciation.
M Bianqui a été conduit hier matin aufortdeVmcennes, sur manda.t du pouvoiMxé-

cutif car Vincennosétant considérée cômm~prison d'Etat, on n'y est conduit que parson
ordre.
–Barbèsest,ehaquejour. visite par plu-

sieurs de ses amis. parmi fesquets on are-
marqué plusieursreprésentans.
–Les juges d'instruction et !e président de

t'Assembiéenationale ont entendu plusieurs
citoyens,témoins de l'invasion populaire, et
qui ont entendu tes deux discours prononces
par M. Louis Btanc.

M. Pettetierde Lorgues, arrêté te 15 sousrincutpationde complicité dans t'attentât Bar-bes, et dont nous avons annoncé I'inc<)rcëra-
tion a la Conciergerie,vient d'être mis en )i-borté après un premier interrogatoireque )ui
a fait subir hier.M. Jejusre Fi'tion. Ainsi M.Pettetier de Lorgues, arrêté le 15, n'a < :é in.
terrogé que )e 27. Sa détention a été det'ouzejours, alors qu'eite n'aurait du être q~c de 1.4heures.'
C'est ainsi qu'onentend la liberté in. i~duetle descitoyens.

L'un des propriétaires-gérant: .E. <!e Ctrardttt.

n'e maispour trouver des pièces teDés que leWarecAa! il faudrait remonterà l'&n&a-tpdet'art.i Jemma rend !e principal rote avec cb"')eur
etinte!iigence. M'ts Daubrun est fortjo!ie dans
le rô!o de M~DuGayia.. "j

Les grands thëâtres:n'0eect pas encore ris-
quer de nouveautés. Nous n'avonsà '-i~naier
au Théâtre de'a République, qu'un début fort:remarquabte, celui de M' AmëdineLu'hf!,
dans ie Ferre~eau. H estimpo=.sih)ede voir'une plus charmante entant que M"e Luther,nUe et etèvc d'une ntère chat-mante ettëmê-'me, qut appartient au théâtre~ de VersaiHes.
Des traits d'une Cuesse exquise, de tjeauxcheveux soyeux et dores, des yeux b!eu~pteins d'expression,ne sont que tes mdin-
dres qualités d'artiste de M~ Luther. Savoix est d'un timbre, délicat, et ftio a jou~
i'amoureuse de M. Scribe svec.une gra''equei'on sentait venir d'etle-mêmë ptus que d'.rrû)e.

Son jeu est très na!urc! surtout L'aConservatoire ne. nous a p~s gâté un tate.si heureuxet si plein depromesses, que nf'usespérons apprécier bientôt dans une nuuveaêcreattou..
L'ppëra-CômiquGa repris sa place av~c eëtafparminos grands théâtres. Son sort est mais-tement assuré. Aux dernier'-s tcprespfnauons

de Roger, qui attirent !a: fbu!p,.surcédatôr.t
quotques reprises,et surtout des nouve.'uté~L'opéra

de
Limnandfr, dégagé

deuueiques
difncT.tttës de mise en sc?-ne qui s'ë'oisnai~Ht
da genre habiiue!'dû théâtre', fera b.a 6!~en
apparition~.C'est, ,'dit-on, une oeuvre d'u'<6
haute portée mùsicate, et fesdébu~deM~
Ugatde.Baufe ajouteront un grand attraitacette/grande nouveauté. Puissions-nous ~hap-per ennn, par t'art sérieux et. inspire,auxpréoccupations du moment. Les théâtres doi-
vent pronter decette phase dinicile pour sor-tir de leur routine habitude, etadmettre )ar-
gement ces innova.tio~s. Le

Ttipatre-H~tori-
que et l'Ambigu ont ouvert ceUë vo.~avecbonheur,. C'estptus;quë jamais te cas de r6f~
ter
't~onnez-uot!sdu,Bbu.Yeau,u'e~ f'.t-tp!<a imdsd~

THËOFHILE~U~.

Matteo Zibardi

Matteo Zibardi

Matteo Zibardi

Matteo Zibardi



JMMALMT~S.
MeMnta'tom, Co~e!pon<t<tttCM, CatMtfdatMfe~,
Mee~<M <OM<e< op<)t<<MM oe chacMM.

MonsieurterOactour,
Voua av'-z insérédans un de vos derniers nu-
méros, que te prix des remptaçans s'était étevp
& quatre mi ) te francs. Veut' tez avoir t'ob1i~panc<
d'annoncer & ~os tecteurs que nous sommes e~
mesure d~* Taire remp!acwr,ade~prix bien moint
6)eves, tes jeunes f!ens faisant parUedu contin
mnt de ta ct~se 1847, qui va très prochainementêtre appelé so"s les arapexux.
Nous avons t'honneur d'être, monsieur le ré-
dacteur,

Votre très humNe serviteur,
XAVtERMLASSALLEetC".

PJace dos Petits-Pères, n° 9, maison du notaire.

Le soussigné propose qu'il soit dressé par Ie~
Min-, de t'axt'-rite, dans îamëtUH forme quo pou)
tesétfctfursft ksjutés, unelistt* genérateet a)
phabftiqued-=tons tes citoyfns ei~ibtesqms
setont f tt inscrire comtne Mmdtda~ pOMr f~-
Mm6MetMtf<Of<t!e.
L'f~p6ri''nce des dernières é"ctions. DOtam-

ment )a mf prise reta~veau citoyen Scttmidt, ex-
plique t'utihte, ta nécessité de cette mesure.

VALLETDBV)MV)LLE.Eiecteur du arroudissement
de Paris.

AOX ÈLECTECMDC DÉPARTEMENTDE LA ~SEtNE.

ï" ne viens reproduire, messieurs, ni une dé-coration de principes politiques. dont rien dan;
ma vie toute privée ne constate )a sincénté. n
un npt'sé de travauxque les passions 'te ta p!a
ce publique ne vous ont pas permis d'examiner il
y a un mois.
Je viens vous dire ce que je ferais si vous a-
vtez assez do conSanco- pour m'envoyer à l'As
semMée nationate. car il me semble que l'avenudoit-urtout vous inspirer.
Tedemanderais immédiatement le renvoi de ).'

comm ssinn ex''c~tive.pour que i'AsscmMéegou
verne eUe-memoet change successivementd'
mimstros jusqu'à CH qu'etie en trouvede bons. r
J&te d~mauJm'ais, parce queM. Garnier-Pagè~
est fauteur <ie n~tte discrédit; M. Le'tru-Rottin
celui de nos inquiet'ides;M. Marie, ceh!i de);:stérHitodenoa uteiiers nationaux; parce queM.
Ara~o ne me semble occupe que de placer sa fa-
mtUt); M. Lan<artir'e. 'tue de couvrir de sa magni
Nque eto~fuencë 0 dangerde notre situation.
o Ce danger,M~ss eurs, c'est tout S)mp)ement defaire revenir tou= les peupk's-jeta sympath~
quo nous tfur avions inspirée C'est do dégoûte)de

nos idées jusqu'à ttos compatriotes, et: de Im
attirer dans Paris, soit pour détruire comme o~
brute un nid de guêpes, soit pour aider unemoi-tié'do no.'s émaner )'au[rom<'itié; C'est la dis-
parnion.pMrià guerre CtvHë. d'un peup!eaussi
vieux que t'étaient, quand its ont pert, tant d~
peuptfs de )'ant<quitedont)! ne reste pfus que !f<
rm.n. B~au~'oup trtvaiUer. parier ie moins poss~-ble. VoUa ma professMn de fui.

LOUtSGOCPy.

AUHÉBACTBCRtKCHEFDBL&jPreMe.
ïL~aHait à tout prix une petite conspira tton or-iéxhisteà cërtams marqu'sde ta Méi~uMiqup.
Voietdtns q eis ter'nes )e bureau de t'Espritpu-Nie do tarue LepeHetier annonçaitmon arresta-tion1e~ mai
wOn annonce l'arrestationd'un sieur Laurent,

B ancien directe"rdes postes à Paris, et qui, dans
B la dernière année d'existence de l'ancien gou-
B vernement. a rendu a la dynastie des services
)) de diSërente nature.Le sieur Laurent est pre-
D venu d'avoir pris part aux evenemens qui onta si tristement 'narquo la journée du 15 mai.c !-t cette prévenHon était fondéo, il en résul-
o-teTait que B!anqui, Barbés,Albert, dans t'atten-Bt~t qu'ils ont comttts contret'Assombiéona-
D tio"a!e, n'auraient été que7M<n~rM)neM !a
B <!y<t<M«e <om6~.Ce serait fà un fait gravé,etc.oCo')e rectafae en faveur de Barbeset consorts aété envoyéeà ta plupart des journaux des depar-tem''ns,')ui se sont e'npres'-és df ta.comfoenter.Ils se sont tait l'écho de la plus odieuse catomnie.
~eur correspo'tdattt de la ruef.epe letier se gar-dera bien -enuoncerque !e magistrat de 1 ins-

~rùcti"n nom'a pas po-é dne seu.o quesnon re~s-tive aueomph't o'<e«t)M<< et quemes calomnia-
teurs n on) pa~ ose so'tenir )''u~dt'no"ciation;
que j'<n été mis en 'ibetté après quatre jours deaétenuon à la Conciergern:~
Je compte sur r'mpfirtia~tëdpsjournaux des

dépanemtm. qui oritétëtfompés par. leur cor-respond;'nt. pour revenir suria catomnie don).
ou tes a tait les comp!ices inyoiontaires.̀-Agréez~ëtc.

F; t-ACBENT..-Pans, 28 mai ~!8.

ACBÈMCtEOtt.
Çitoyenrédact'sur,
Je )is dans votre numéro du 22 tés noms dnspri~onBt'rsdetenos alaCdncierger'e. Je Compte
sur votre impar)i.ite pour insérer )a présente!attr~ d~ns votreJoM~at de <OM!
<~ t5 ma), entre?heofes et demie et 8 heures~u sou", je fus a rHôtet-de Vite~pour m'en-

quérir du cttoyen Lamr'rtine. Deux gardes ha'i!.)-
Baax~ suc tm ordrë~qu' tear fut fh~utte par t'aide-
de-camp, du CQtfne! Re.v, 'emparèrent; de mapersonne. Jo n'opposai aucuna resi-'tdnce. On fu<sans 'tout" prevemr fea citoyens F)ot.'r<i,secré-
taire-~nêra'de ta mairie de p<<tis. et BeMumbnt.
cotomandantenst-cond de i'HR'e! d~)i)6,&i!'i)s
arnverentaus'-i'ôt. ttans m)~ét<~t d'exasperiiti~t~dit~c! &tëcnre; i)s';M'ap;ts. misèrent grnssi'-
rement, enjoigair-ht aux ci~yrh-. qui' me a 'r-
daiertt une.s;trvei)!nnco to"tapart)cu]pro.L~i
toy~n Ftottar~ t-'ur donn;! en~'utre i'onire j!e )!K;ftt.!i'<{<<r <tM Nto~M~'e m<Wf)K-M<, Ht )e '"omman-da"t B''a~m'.mt cetmde ;meY. !~tM- 6'<MMs~eft!<<e~<t)(re.
C<;s inj~nctinns furentrétt~MMà chaque vi'-it"que ces m"s-iours me rf'!)d)r~nt!)~ 'srtoucbesfurent même remisos n't ~arde naiiona~M .nourv(charron. detUPurantrue Futi'-Mëru'nu. )'). Je faj~app"! à '-un p~'not)s-"e pour Karantir !a t'i~~
ro!i~'R'tactitudfd<H!!<t_ <fM /Mrnfe.!ë citf)venCn't))"te~:i.nMt;ti~'et'io''rar'tn!er)e
Crtts-iut. b~) pom: ment en aites'nr ia vp-
rac t~. Onf'q-'e- ;i)t. su''(i!n):t pnur "xt~i'po.r
rir'vr.t-sf))'.b)i)");{; de c-s .tcifs :.tp-. 0 oyen-' h"o-
tar<j''t BeatUf-ht s'bandof])).eht honteusement huce 7!e()'.t) ranc~'e~i' s.itsf'isait'ni, !cur ti~in.sons nMT!an ').' i'or'irepuh!tc.
~'àtét~ ensuite tra.'s'prë à Vmcefjhes, fëtëdans

lin ca"h')tp!)r un hommeportante; r.f'stu!t!.e<ie'-
gar-.tes rép'ih'icsines ~e H')te'-deViU'. etqu'ia6té!m!~issb'e(iere!rouvt'ru)u'-);'rd.jf'n'a!
~&q't'au hasard de parvenirà 'ne faire enten4r' pa'* guichetief, qui i~n"Mit compiét.~rn<;<,jmapré'-e'c~ da~- ce c;'chot f.ù ja suis restfHeures.remarquez, jf; Vtms prie,que c".acte o ~mux ''ut Heu aumépris de !'or.fre dômKp'r;)e cituye'tCummis'Nite dti gouvornerne'!t
Vt'tcent~ d- n)o metn'e d.'ns une chambre e!de me tomnir h-s objets nécessaires pour.ccrire.
Ce so'<t !à. c'toyen rédacteur, h s faits qui se pa~sent sous le régime répuM)cain.,
Mis~B~tib'-rt" après iaterrogato!resetparor-

<ire"dacitoyen H.'ton, .ju~e d'instruction, di~sïne~es sourdes m'ont fa't incarcérerdénouveau.
–Vous a"ez<Hl vrai, je suis à )a Conciergerie
Comme it est tmpossiMe de ttie fa~re prendre un'part «c'tve dama te mouvement du ta mai. mon
a)iM étant ét~bii d'une n~anierë ircéfragraMe,orim'a accu-~de comp'ot.Quant aux preuves, on Dts'en emb'rr.tsse nuèré. hh! n'a-t-on pas toujourste t~mpsde rendre une ordonnance de non-lieu ?MoaD!'u,oui'tesch"sesvontainsi,)a)orë>'
Mte; mandrit d'amener rempiace fort bien tec
MttMS de cachot; c'e't une des douceurs que no-
tre civi!isati'ma reserYées a nos gouternans,etj)esatsp"rso'tne!icmentqu'onenuse.,'>J'étais condidat & )'Assemble .nationaie,uhcer~
tain nombre df mus concitoyensm'avaient bono-ïé de tours suCTrjge~: !es prochaines etectibn~
sont a~ëes au4 juin, et je suisà )aConcierKerif:
ttyx '& uneattei'.te indirecte à ta )ib~rtée!ëc-
tora!e. Ja sisnate ceci, non po"r mfi. rfiais commeprece.fent, coiume une lacune )égis)ativé;ca!
ie m!~n~at d'amenrr poxt être un habité auxi)iai
)? contre 'm candidat d(. nt onvoudrait,se débar-
Asser. Pierre Lerouxn'a dû sa libertéqu'aux ac-~vea

démarches de ses amis.
Recevez, Gitoyen rédacteur, l'assurance de maC()csid~ràtion. .DMVBT.përe,
~P~<~K< (!« <!e~'fjR<~ du pe<tp!c !e M ~t)Wer.

~Concietgerie, !e ~8 mai.

Pans,le20maj.lJM8.
CKoyenmimstre,

Sî1e ne vous ai pa~ accusép~us tôtiaréceptton
de !a lettre ministérMOeduH avri), ftui m'an-
BOi&eta suppression du cadre de réserve du f'é-
tat-major genéral,"in~t que ma miseà)a rftraite,
c'e~t r)U8j'6ta~9 on vu.v ge: c'est aussi ce quim'aetnp~chë=' 'non ~i.ind repT~t, ()G 'r''umranx <jf-
tici'*rsgéneraox qui ont protesté contre cet acte
~em'emt~Me. enoyen nuaistto, de fépardE, ¡

autant que je te puis, ce retard, et de vous décta-,rer q't&je ne cofM scendrdiq~e par )a contrainteà une mesurequi n'a point tes condidons requi- )
ses par tes iois deéquité pour être ï~gitime.Et c'est un minière oomnt~ par occ'amaMon
qut a eu t'indignite d'attacher son nom à un ar-rêt' qui n'estque t'abus du pouvoir, et qui brise
t'epee d'un grand nombre de généraux qui pou-
vatent encore être utiles au pays, et quiont payédeJeur sang tes grades qu'Usoccupent dans t'ar-mée Est ce )a'à

justice du gouvernement d'un
peuple )ibreetgénéreux ?Qui oserait répondre
anirmativement?
Je suis, etc.

Le générât de brigade,
LAMAM.

fMf~!c~t<e< dMpM~-de-Dome axrc~c~~ du
~o«nKt!!<t Presse.

Citoyénrédacteur,
*'ous avons tu dansvotre journal, avec un pé-

t'iNe étonnement, la lettre signée par le colonel
Hervis et la protestation qu'eOe contient contre
de pt'~teMftu~ délègues pour rep'ésenter )a garde'fationate deCIermont-Ferranr),la conduitede cess''étégués, les emblèmes et inscriptionsqu'Us ont
promenés.
Nous vous prions, et au besoin nous vous requérons de publier notre réponse dans votre pro-chain numéro.
Les pfe<<Mc!tM délégués de Clermont sont arri-

vés dans les circonstancessuivantes:
Lorsque )es inscriptions du ministèrede l'inté-

rieur ont été connues, une hâtea été ouverte aubureau de t'état-majorde ta garde nationale, sm
invitation du cotons), transmiseet répandueo'-
ncieUementdans les compagnies, par tes sergens
tnajors et les fourriers, tous ceux qui ont desirffaire partie

de tadôtegation, ont inscrit teurnon~
sur cette liste!1 tous ceux qui oat-éte inscrits sontpartis sans ~M<tKc<t'oK, munis dune délégation
personnellecommençant ainsi
Le commiss!'ire du gouvernementdans le dé-

p~rtament du Puy-de-Dôme:t
Après s'être concerté avec le maire deCter-

mont et le colonel de la garde'hationatede cette
vi)ie conformfment aux instructionsémanées du
mini&'ère dj l'intérieur, arrête ]a liste des délé-
gues, etc..etc.
Ceux qui protestent si haut aujourd hui n'a-

vaient donc qu'à s'inscrire, its seraient venus
comme nous mais its trouvaient a)orsqu'i) étaitridicule dé fatre cent tie's à leurs fraispour sn-)')eriaRépubHqueet seréchaufïër ~rœurau
spectacte d'un rniHion d'hommes enth~siasmés.
Aujourd'hui ils protMStent,et

ie eofoM!,
par te~

oftires et sous tes yeux de qui s\st formée )adë-'egation, convoque spécialement et préside )a:éuuion où s'élabore cotte protestation. Lcsrépu-'')!Cains, )e? bons citoyens de tous tes pays juge-
ront.
La banniëredu Puy-dc-DOme était tricolore, et

ne portait d'autro inscriptinn que )e nom du dé-
partemeut, d'autres embiemos que e~ux de )u
Réjubiique.La conduite des dé!~hésa été co!!e qu'on de-
vait attendre d'hommes sinccres qui n'dit jantatsiachë teurttrappau ni changé '~écouteur. Ça seu)
ciiest sorti de )eurs rangs: Vive )a Répubtique
démooatique!La garde na!iona)ede Pans )ei!r arépondu avec chaleur par ce même cri partout oùettetesarencontres.
La déiégation n'est sortie en corps et portant sabannière que ~es jours oùeUea été convoqué?,comme ceDedes autres départemens,par )emi-ni'-tre de t'intérieur, )es dnoanches 14 ~t '21 mai.
Dans )'intefvaUe,chaquede)ëgué a agi iso)f-ment. sans )a bannipre et suivant son inspirationindividueUe,ce dont chacun ebt prêt a rendrecompteàquidedro~.t.
La protestati.n adressée par teco'oneiHervio

est rédigéecommesi tous les ofEciers, sérgens.
caporaux et dé)égués des compagnies t'avaientsignéeunanimement.Nous pouvons d'avance as-surer ie contraire;nous connaissonsassez tesvrais ïépuNicains de notre pays pour être sûrsqu'ils ne nous ont pas condamnéssans nous en-tendre.
Pahs,24maitM8.

Les délégués du Puy-dc-Mme,

Ii EUGENE D'HÂRCOURT
~M.B\E!<'c<<M' du ~)~~mcn< de fa ~ef~.
C<oyens,

Ma carrière potitiquëvous est connue.
Membre des assemb)ées détibérantes depuisvingt ans, j'y ai fait Cun~Mmmcntpartie do i'op-

posit)on non pas de co'te opposttioh qui n'estsouvent qu'uneb'ittante couverture à des inté-rêts personnels, mais de cette qui pense qu'unpays ectaire comme le notre dfjt matcher inces-
samment ve's le progrès, et que la seule )imitc
qu'on puisse !ui po~er c'est )e défordre e! t'anar-chie.
J'adopte frauchcHMtft )o go"vci'Hemen(t'cpu-dtcaio..
Jecjuia que nourrir d'autres pensées ferait

faire acte de-mauvais Gitoycu. et préparer dega!-téderœur à ~Oi] payjdes commot'nns nouveRe?.
r Ija.monarchM.afnt son temps bien des amisde leur pays )'nnt servie longtemps, crovan!
~u'eUe était un~age do sécurité, un abri conf)''ces secousses victentes si funest'-sà.fa prosjteritfpublique; une tris)B eXt.érie.~fo nous a appris
qu'e)~ n'enfantaitque des ruines.G'est donc sur Je~nuvernemf'nt répub'icain
qu'it faut fonder~ujourd'ftui i'<iven'r et [es Cf-perancesdeIaF'ançet TCe serait .~Oatter que.de nroire que tes pis-sions !e~ pJus.ardent03 ne viendront pas t'assié-
ger a son berceau mais j'f'i ]a cQnvicii~tique ce
gouvernement -.eut, ai~é do hon-setis ~!i pnVs
pourra réaHser d.ins te sort des cLass~s pauvresces arnetiofa!iohs qui ont toujours e!6 le rêve desamissinc6res~e1'bunta'!ité.
t.apartieestheUepour)a~U'*pub)ique.
Tous )ës parti'ont at'dique devant.pf!e.
SM plus gr.n'd~ .dangers. Yicndr't!).'d'c))e-)ne-

me. Cequ'c))eHa r")]u))tcr, c~ s'jnt ses proprrs
excfs, c'e=) ]a oh )'atten(ten! ses det.]actct)M.C'n'est pas ~ansr.ii~on.
J!n'ya~p;'5de~om'erne.mentnrnf)itp'ushe-'oin d'ordre pt d'union t;u~ ce!m (je la fie'tub~-que.
Lns monai'cMes s'appuier-t sur !cs batonneXes.'qui sont disciptiheësd~icurnature. `
LesrepuMiques se fondent sur )es idees~aqu'

le Kran~ nir~onue ita't'~is )e ve.
.Ce sontta des é!emensde di.soiu'io!]) f,iutc~)))u'r~
C'-oire queia !TOtiti"ue'dé )a f!H:-r))))i~ .jni'&it~i'tpr a'den-nire tout ce !'u) 't't:)i')v3n;

"!)(', ho'~t'~s e) <'ho~e-i;()ue teme~cdoi! \f'<'p
eu p'r~anence_e.t;dispoef.j'} _c'n g''e tto's~.f'-tt'aire des )fis:
F..urH co',si?ter son système .financierdH;g')ie)'e .uix.riches ft aux caniif'ux;C'e?t.i;iont'e);qt''onata'v!eh~en courte;C'est voutoir~apef.ia nouveau Kouvernempht
d.'tns sa base et !e rendre impos~ib)e.
La richesse et ]es cap!<a~x ne saut p'is sfuto-'nenttafortr.nede'ceuxfrui )ë-: pos<edet'i);;

~out encore ce))e dupays.
Si toute )a fortuna de )a France, était partagé"'ement, o" saitquochacun auraitenvirona'ut

~ous par jour.
Q!'e deviendraient alors te travi)i! et les arts?

Qui se chargeraitd'occuper ces ouvriers de Paris
mi produisenthabitueUemectpour 4 ou~500 mH-tionspar an?
Oh voulait aussi faim )a gnerre aux nch~sen
93..Qu'en est-itrésuttéPC'estqu'aprèsavoir toutipris. tout dévoré,on n'avait p)us même do quoidonner des souliers aux sotdats de Ja RépuNique.
qui heureusementont eu le bon esprit d'en allerchercher aiUeurs.
Rt aujourd'huimême, qu'a produit iaseute ap-
nréhension de ce système, si ce n'est de mettre
)CO,000 ouvriers à la charge de t'Etat?2
Le bon sens des ouvriers eux-mêmes sufSra

pour Mre justice de semNab'es.théories.
La b~nno RépuMiquene uonpiste pas & dé&ire

'es riches, mais au contraireà en faire le ptu'.possible. plu
Le premier devoir des riches èstdè s'occupérde

ceux quine!eso']tpMet de partager avec eux'raterneXement.L'Eva!igHe..a'sez républicain de
sa nature, t'a dititya tor.gtemps.H n'apas seu-lement prescrit aux riches de donner aux pau-
vres ilieur a dit de vendre )fur bien pour léssecourir; mais jamais l'Evàngite n'a dit de ven-dre le bien d~s riches.
La fraternité n'est possibte qu'à ta Conditiond'être volontaire.
A ia moindre iutimidation,)'industrieet tes çapitaux s'enfuient et le travai) avec eux, commeonapuievoir~répoquede !a révocation det'édit de Nantes, de funeste mémoire..
Tâchons donc de ne pas donner des armes ànosennemis.:
Pourceia, it &ut accomplirSdèlement etre)i-gieu'.eoent la devise de la République::Libcrte,
Egalité, Fraternité.
Ce programmé est celui de tous les amis sin-cères de Jeur pays.
C'est à nous de te résHsar, en dépit de toutes

Ms réactions de quelquepart qu'elles viennent,~onorchiqups ou montagnardes.
ECCESE D'HAncOfRï,

Président du comité centrf) M tonais, s
rne Vanneau, & j

MËDECtNE.PBMMACtE.
frepora~on~et pM&Kca«on<me~MtM.

MÉDECINE PHATIQOE. ~(r<t«<tM procès wer6tt!itt de !<t CoHtMHotutaMoKate, <ht 2i b~Mmatre.t'<t)tltf ~e !<t <t<'pM6K<jf"<Le citoyen Boyveau-
Lanëcteur fait offre d'un ouvrageihtituté Re-
cherrhes et Observations sur tes diSerentes mé-
thodes de tràitfr les maladies, et particutière-
ment sur tes effetsdu remède connu sous le no)~
de7!o6<Mt<M~<htKMqM<
I) demande d'être charge de traiter les incura-

btes, offrant son remède, pour cet usage seule-ment,au prix qu'il ]ui coûte. Mentionhonorable
de )'offrahde; renvoyé au comité des secours pu-
blics pour y statuer et faire un rapport s'Uy'a)ieu. CoUationne et trouvé conforme à ta minu<t
du prccès-verbat déposëaux archivfsde laRo-pubuque française, par moi, garde des archives.
En foi do quoi j'ai signé et fait apposer les sceaux
desdites archives. A Paris, !e <9 ventôse, l'an IA
de la Répubtique une et indivisible.

C.ï(ra« dM ~ej/M~M dt< Comtte deMeout't p«M)'M
tfe<ttConMnMomna<tOHa~.

Après avoir entendu le rapport d'un de ses
membres, sur le décret rendu le 2t brumaire d<l'an IH de ]a Répubuque, en faveur du citoypr-
Boy veau Lanecteur;après avoir entendu le comp-
te qu'il rend des différentes conférences qu'il aeues avec le conseil de santé, et des rapports de ce
même conseil sur l'usage du remède indique
ainsi que lacorresponoatice qu'i) avait ouverte.
pour se procurer toutes !es tumières convenabtes.avec p!usieursomciersde santéconnus de ta ma
nière la plus avantageuse dans t'art de guérir
Considérant que ies témoignages qui )ui son'

parvenus,et qui sont ëtayés de l'autorité d'hom
mes les p!us célèbres dans l'art <ie;)a médecine,
paraissent ne taisser aucun doute sur la conûan-'oque mérite lé rpmède connu sous le nom de
Ho& aM(~t<pMH<«e présenté par le citoyet
Boyveau-LaSéeteur,et dont plusieurs années
d'expériences ont consacré te succèset les avan-
tages, dans un grand nombre de cas où les methodes jusqu'ici employéesavaient étémfruc-tueusesetmêmedangereuses;
Arrêteque terapportet tes piècesy jointes se

ront envoyés au D)rec)oireexécutif,qui est invit'
A utiliser cette précieuse découverteet à prendrt
la demande du citoyen Boy veau-La ff~cteur ettrès gtande considération. v"1Fait et arrête au comité des secours puNics,3b;umairean!Vdeti)RcpuMiqué.–LM repré-
sentans du peup)e, zANGtAcoxt,~ocESN.E.
En 1793. Boyveau-Laffecteur,à la demande'du'

ministre de fa marine,' signait une soumissionpar iactuetie i)s'engageaità fournir auxp~'ts d'
Brest, pendant )a durée de )a guerre actue!!o, i:
q)]at~ti~é deRobr'écpssaire au service des hôpi-
taux. à raison de 34 fr. la pinta. Les pièces uuthentiquës qui constatent la nature de cette tran
saction sont signées du ministre'e )a marincDat-
b~r;ide. Dans un extrait des arrêtés du comté d'
Saiut pùhlic de taConventio?)nationat: du3 vea-
démiatM an Ht de ]a RépuNiquefrançatse. strouve reiatë te rapport de ta commissionducommerce, d'après lequel teconute de 8a)ut pahtx
arrête que'te citoyen Boyvean-Lan'ecteur poun<exporter de ta République tette quantité de so!remède qu'il lui piaira. Co documentest signe
Treithard, R. Lindet, Carnot. E.Cbassehaux,Th't-
!iot;De!mas,Mertin(deDouu).
06Mt't'o(tOM~ttr !a ~MerM&nfttt MrrMW~3ff!gf)'tM.coo~eA mM MtMpar Jtf. !e wtttt<<re de <')?<
f)eMr.
Le ministre m'écri''it le 8 fructidor an IY~aoûH79i) ta tettre suivante, que je

transcris Tît-
tératement:

Le citoyen Magniez, compagnon serrurierm'e~osequ'i! est attaqué d'une matadio pouitaq ueUe iî
a plusieurs fois passé, mais infructueu

sèment, par tes remè.ies mereuricIs.H annenc'
que vous tui avez donné t'espoir de te gu~nr:
attendu qu'it serait dacs t'impuissanced'acquitte) j
les frais de ce nouveau traitement, il demandtqu'ity soit pourvu par le gouvernement.L'état malheureuxet l'infortune où se trouvp
le citoyen Magniez me déterminent en sa'favenr:je vous autorise à tui administrervotre remède
sous la condition, par vous généreusement sonscrite, de n'en réclamer te p'tx vis-à-vis du gou~vernement qu'après avoir euëctivemect opfyé
guërison radicatodu malade; et suivant h: tau)porté par

Ictsoumission quevous avez faite 'ett'an U

pour te service des hôpitaux de ta mariât.
))Signé:pENrzMH.)fb

Le matade en faveur duqu 1 cette lettre avait
'été adressée avait subi, pour une maladie confa-
pinxs" ds'! p'tUgr.ivespfdes-p'us' invétérée?~
sppth'aitemeh:!divers par tesméthodes merot-riettes.'dontdruxa~a RocheHe, una t'hopitut d
ta mariné do Roehpfnrt, troisà Bicëtre et un.dernier a tnospi e d~s Capucins.Tous ces traitamens, quoique administrés par d:s g'ns do l'f.rt-
h)i avaient taissé des ulcères dans;rarrièrc'bou
che,qui ppuà: peuav.aieHtdévoré )atue)te, )<~oi'<du pa'ais et )esamygdales, ou.tredtsptai~'a.c
compagnées de carie sur te front, Suivie d'un(
exfotfâiioh dù'frontat p'us targe qt''un éeu de si'..frfncB~uhé autré~a t'omoptato droite, qui espMi-quo'entièrèmentdétruite ;.té Rob, pris ave
/'onstance pe'-dahtf;ùatre'fr)oi'=, tui p"oeufa:.u''f
guprison radicale, et )e pro''ès-verbaten fut si
<né par )es ofGciors de saute Andry, Gasta!di pi
Lobr'ton~.~\OBSB&yA't[bxS'bE

'GCÊMSO~S.
Da"s lés maladies det.~ peau téïtob do Boyvcau-

L'inboeur 'a 'toujours é!é empioyé avec St'c' è'-
c't'st avec ce médicament que j'ai guéri u'te.dam;qui portaitàta.cuisse )!))edattrefurmracée.S.boute! ïtes suturent

pôhr)e tràitem''nt.T~ai ~6u
nns'uno ;<u)re f)a!)M ~<f~iée d'une t~-ucotThée 3)
Robde&yveai!-L~n'c~'ti);danspëudet'')ti).~
tes nh'im 't'tomacc's'')'e'!t. i'em~'npoi'tt.'èp'
.) nvot.n'Y.ftoct.e')médecine, rueTiqaet<mne,<
Yn par le maire du 5'* arrondissement,pour 1.
'cotisationde !a signature ci-dessus.

snc(;A!),a~j!')frh'~A.'
Ay.ct)t eu. quptqocibis!'o.ca~i(i!i 'd.'e~'p)oy(]

dans.m') m'ah'juo !a .Rob'.io !!0;)'vëa~ju!fccte''J):j8n'hY'~t.R'pni~~a're!'<~))).'itr?'a.f'b'.pn'
!('.sp)u-)t'm'0!!X'~î'!j~d:iS'e'r~t''nH)!td"ss~!!hi~SC!i'S.
AL). r/'Ct.-r~é~i",T)K'r)f-:Pc'sCh?n'!n'). 3-Vrt'onr ié?<ifJsa!it~t de. ,'a.i~siure.f-i.-dps.sus.?'} n)".irt''d'i .'2"afi'n":?sc't:

!;(~.T~«P.s,~i(]jp,'n!
f.f-«)u~)gnf.'i'i'teo''f!ntt)'<!ee]ne'~ô'aFt")j''f-

()!;)'it;'is.f)f'cia!'t''q'!C~i;(')i!to'.s,d'!i!S?.s{,ri'.'1:ii;ue.iia:)!"nni?trf; .eQ'at'im.ë'~Rftf'bd-rf~
Boyv(:'auf.a{'f.[('!j.r.w CRENET, docteur.5. rue G)ia'')ot.
A'u p~r jemaire d!) 6' arron'iissemfnt. po)!r L?té~atiMtionde t:' sign.iture ci-dessus.–A. «OBtL

LAHD,adjoint.
–Jedé~t.'reque~). habitant fe ''épartc-

tnertt des Vosges, était atteint depuis c'nqa~-
df) paie, qui! avait, combattue p'r p)us~Ut's trat
temens toujours .i'~frttctNeux. Kvcitetp~tes )Mnuits par un prurit devenant pur'iler't'au pré
mier frottement, Uaété parfaitement'guéripa)
I"s conseHsdu docteur Giraudeau~e St-Gervais.psr)cRobBoyvpau.

Une damedu même département, ayantdenuis tong~temps une dartra vive, qui, a certaine!.
cpoqucs. rendait sa situation jnsup~prtabte, au
m'yen de sept boutoiDesde Rob dé Boyvfau, e'
(es soins appropriés à sa position, cette dahit'.
non setuement.été guérit) parfait"tnent. m.iis et)'
a dectaré avoir vu disparaître des Jeu.corrhée
f;ùi, depuis tons~s années, au'nb'is-aientsott.'mpéramment;.I)emoprio, monsieur !e doc)t:U!
7'e vuus adresser des remercîmens pour )ë hiet.
que vos consei's !ui ont procure. <!i!A'<fT, ex-nh'rurgiendes hôpitaux. Vu n&ur lé~aiisation, ata mairie d'Epina!)e30avrit 18~. t:
–M. N.emptoyé,an'ectéd'imeanci~o~e mala-
die dartreuse.c~mptiquéede maladie contagieuse
ayant déjà emp'oyé en vain dinere~'s dépuratifs
se~décida àfa're usage du Ron. !t fut totatemen'
guéri en moins dedtxàdouxebouteillesde ce mé-dicament précieux. Néanmoins,il en a continué
t'usago encore quelque temps aun d'empêché)toute récidive.Communiquépar M. Maudite, phar-
maci~n à Sarrebourg,2C janvier48~8.

Monsieur,bien que toutes les personnesatTee-téesde maladies contagieuses dartreuses e!
de leucorrhées,et qui ont été soumises au trai-
temt'nt du Rob de Boyveau aient été guéries, n.ê-
me dans ùh brt'fdé)ai,jën'ai pu vaincre !é nré-jugo qui empêche ces personnesde certifier aù-thpntiquement)etjT guérison.mfAET, pharmacien
aLisieux(Catva~os).
–M.S. capita'iste,a été guéri d'une dartre à

la joue, par l'emp'O! de six touteiliesde Roh. I!a'ait en vain essaye t'emploi de ptusieurs métho
rifs anti-herpétiques,sans rësu~~tsdécisifs. Ro-GëE, pharmacien

à Anguu!eme,7 février 1848.
An nombre des observations que je

vous ai
déjàcommut'iquétis, je vous prie de joindre cetle-
ci Le nommé P. atteint 'l'une affection da'
treuse. (psonasis). q)!i a a-uéri avec .u!}')'o hon-
'fU)G8.'

M.J. négociant, âge de Mente ans,at~t

depuis piu~ioursannées, d'une mabdiodes yeux
qut le faisait considér<)Nement souffrir, et qui aété guéri avec deux bouteiltes.Je pourrais vous,
en citer beaucoup d'autres qui ont obtenu avfC j
votre Rob tes résultats tes ptus encourageans.j
BtEHos. pharmacien & Agen,20 décembre 18M.

Une dame qui portait autrefoisune ân'ecfi0!i
dàrtreuseà )a cuisse t'ayant fait disparaître pardes moyens répercussifs.i)tui est survenu uneleucorrhéeaccompagnée d'une démangëaismiin-supportable.Après avoir employé divers traite-
mens sans succès, e)le a eu recours à votre Rob
qui l'a guérie après l'emploi d'une seule bouteil-
)e. Je vous transmettrai plus tard d'autres cas deguerison.cnABMOT',

pharmacien a Pontarlier.
'–La femme M. D. atteinte d'une cystite
(maladie de vessie), a ,été guérie par deux bou-teittes de Rob Boyveau.Telles sont les principales guérisons obtenues
"avec le Rob Boyveau, qui commence à être approuve par MM. )es médecins. 23 janvier 18<8.~)KEAC,pharmactenaJarnac,

'M.G. deBézicrs. était affecté do dartres
qui avaient envahi plusieurs régions du corps,

et

principalement la figure. D'après un traitementsuivi sous votre direction, onzedemi-houtei))esde Rob qui amènent une guerison complète.DAU-
DB, pharmacien à Bëziers, 26 janvier 180.

M. L.G. Ulcère primitif passé à t'état chron
nique. Traité d'abord par les pilulesDupuytrenet:)es frictions mercuriel'es, sans succès. M. LG. a très bien guéri avec cinq bouteilles de Roh
do Boy Vf au et la tisane de salsepareiUe.

M. C. B. Maladie constitutionnelle conai-mée.traité par la fiqueur de Van Swteten; et les fric-'tions mercurieltes, a été guéri par trois bouteil-les de Rob Boyveau.!–M.M.HydrocèIe provenant d'une maladiecouvée partes capsujesdecopahu,aété guéri par
six bo!'tei))es de Rob de Bdyveau. Sa femme, at-teinted'une leucorrhée, a été guérie par une bou-ieitte de Rob.– DKEAC, pharmacien à Jarnac.–23janvier iM3.

Un jeune homme, atteint depuis plusieurs
années d'une affection qui se manifestait par desdonleorsostéocopes et des pustules,après avoir
employésans succèsles mercuriaux. associés auxpréparations

d'iode, s'était soumis à un traite
ment j)ar )e Rob-Boyveau il guérit complète
ment au moyen de trois bouteiHes.–cmBMET.pharmacienà Pontar)ier.–8 janvier~8.

M.G.offici?r,a été guéri d'otcères rebâties
~ap'usieurs traitemens, après l'emploi de cinqbouteilles.
–M. B. étudiant en droit, an'ecté d'une ma"!adie ancienne, a été guéri sans récidives, au
moyen de trois bouteilles.–xoGEx. pharmacten a

Angoulême.

M. M. se trouvait atteint d'une mahdicqui, après divers acoidens, appartenantet'
~M, t)6ïsis!a)t opiniâtrement. malaTe )es prépa-
rations de ccpahu.Cinq deKii-bouteiHfs ont guéri~radica'cmonticmatude.

M-X.négociant, ite pouvait, depuis qua-torze ans, se débarrasserd'une ~oM~c ?Kth7<M'f.Les injections nu nitrate d'argent, é'aient, restéesimntussantfs. Un rëtrccig?em'?ntsurvin', ~ti) fu!
port6 au pMnt d'<ig';rh)dispensah)e!))e't r'Kge
de !a sonde. Quatorze 'ieroi-outei))es qui ont s-:mené u'-eguerison so)ide..–M. L. était atteint d'une maladie qn'i)
dés3Spéraitabs"lument pouvoir guérir. Je dé
terminai faire usage du Rob. Six demi-houtpi)-
lesont et!tîn trif'mphe de cette oni~iatre mHta~ie.

DAVtD, pharmacienà BéxiM~.
–M. X.un de mes cliens, était atteint d une

maladie contagieuse compliquée de symptômes
graves. Des douleurs ostéocopespo firent sennr;
eUes devinrent atroces par l'excès de leur inten-sité. Le moral s'exa'ta au point de produire ledégoûtdoiavie, puis toutes espèces de traite-
mens furent abandonnées. Un ami du malade lui
ayant parte de votreRob, ce dernier désira tairel'essai de ce médicament. I) vint doncme con-sulter. Il entra en traitement,et dès le second ti-
tre il éprouva un mieux sensible.ADtès dix titres,
)a maladie,pour laqueHe il n'avaitplus d'espoir.
a disparu comme p~r enchantement: aujourd'huiit jouit d'une santé parfaite. Sa confiance est si
grande pour le Rob de Boyveau, qui, comme il ledit. luia sauvé h vie, qu'ilen prend encore au-jourd'huiplutôt par plaisir que par besoin.

tMTTOT..
pharmacien, faubourg Saint-Marti", 57, à Paris.
–Le r'octeùrRaxignan s'est parfaitement trou-

vé du Rob de Boyveau, dnns "n cas de symptô-
mes tertiaires survenus dix ans après

l'emulô),
pour ia quatrième fois, de préparations mercu-riel)c'

B.tXiGXA~. do teur-médccin,
3 février <8t8. 26,rueDauphine,àParis.
–M. P. ancien officier de ta marine, vientnous con~utter pour un gonfir'mentdu genoug,!u'che I!'y n'va:t dou!c's co!T=i''cr.th'e- s'ox3'=p'rant fortemt ))t pend-mt 'a nuit. m:)igr'* t'emptoi'te '.ésic.)t« res tte ta morp!)it;e et de bains hydro-~u'fnreux. L'affection ne diminuait.point;Non''soumîmesle;malade l'emploi du Rot) Boyveau.

9t en deux mois la guerison ét)it, otitcnuc. L(;
-docteur TuoMisstx, ruH ~!t..n!mar~M, 63.2~janvier~8.~8.:

Je soussis'né, do'tC))!' en médecine de !a t'a-
culié de P:'ris,. Cttttfie :!yo)r en~ptoye b'CM sou-
~'ht et fY.'c nn''<;Hcccs for s'H'nt !c H<'h Buvvc.i]'a~cteur dans l~s affections "yphititiqoes tes
lus invétérées et cor.tr'')esque))e'-ptu?)curs)rni-
'etncns ordinaires avaient éedirigée i'cn't~nt
longtemps, J'atteste en outre. qu'adminii-trédM'st;' teucorrhco s'mple ou f'o'nptiqnée, dontj~ m'oc-
cupe St.éciatement.jen'aieu ou'à m'en iouer.
DH cottBAc, docteurmè'ieciu. 'Vu pour attestau' n
.te la sigmtt;rcdo M. Come;!U apposc-eci-dessus:
p. ADAM. Décembre ~8'2

Mbnsieur et très'honore confrère, j'ai été
h~r~ië do tronve", jointes à votre ënvo', quei-
':ues tigncs'dcY~'trf' rnain J'ai 'he:n)''o))!; a (tire
~ur ie Hot) Boyvea~idont-vnns'm'entrrtf'ncï;tes
~!)'e''vHt'o"5 qnej'i'i r.'cucm~'s '.ont fn't.uDp.or-.
tar<t<;s; mais je né s;'urai< ~n(.' dccidcr.encor' a te-.!)!ier. J'.Hi M s.ig')'e'' (!ux c.!S)!e~tu''risoh par-
'.n)H d'in(!ô-c.')!S'))ite c))rt'n~e.<'c<;b(~ition to
ta'e ~ie I~T.'cotië d~vo'r. N'"tai[ !nd:)!e tr. p t.?-'.ttjf!d. gnR)!S'n.jo les t'vror.!isitn'')p(li.'t'i't A 'a;t)'icité. n. cte'n' Cc'mfHjfit'Bi'UMttt'professeurd'Mtttt.th~diosi'J.
S['xei'M,H 'C!obf'3 !S!T.

Hon-ipnr et ))i)r'orécoi)''r('rë.jevousai-a-
'i'Msehi~r 't:j Hrfis'e ~~stir.jé qui. 'a 'tpsoin desui'r-3 'i"r.t.j~-i!! 'ij~'f)'!:')'p;i:' 1c"Rt' Bc'
~"< !s 's'n oh~dH 'i)us Ses Mni'f'cs~i'.r;
~13 vr,5 acc-pi~ex aux gens d- i. Urc's'a'~a;

.<.<~M'iHSS h'.sd~Jes qtM..Tf)us av.z.jtH;ffi"enie!titi.<ii: ?~. !).'3"'iHier;?' !c.u!'ih.
<l!CtC–DOCt. A);~ABiM. !? N.)'i;.j' ~i~-r.o;f- -~2.Paris, «i)MTembrel8'7.

t'HAR~t IEKS D;P 'SiT~R'~ DO ROB.

A 7 5t < <e~;t!bee
FRAtt:

Ah'evtUe. Dup'àt-Geite A.f~.Ét.L'g~on.Agen,
Rachon.Aix,Gm))pam)e. Atais. Ptenet. Afais.
Tessier. A)bert, Cary-Gorgens. A)bi, Limousin-
Lan)f)thë. Ambert, Cro?ët. Amiens, Bet~oi~t. An-.ntze. Btanc. Angers, Mémprp,An~ou~êtnc, R~gép.
Annonay, Dufottr. A'!tibps. Rioutte. A~t. E. Sey-
Htard. À'gehton, Pfpif). Artes, At'fi'sj'ach. Arn.ty-
le-Duc, D~vid. Arras; Jacquet. Astafort. Orsiàc.~tbf~as, Garçon. Aubusst'n. Pépin jeune. Auch,
rit.'dinifM. Aumate, Wahn. Auray, Gautbiei'.Au-
ri!)ac. LH'bnt. Autt'n, AiexaDdrë Le~rfs. Auxerr~,
Po'-t C)'. A"fOMe, Marion. Ava'ton. Tt)urf<. Avi-
g-n.i:). Rouv'ère. Avise, Ducognon. Avranche, D~sA~fJrs. Ay.G~uset.
t!.)t;nërps-de-Bigorre. F. Camus. Bagnères-de-

f.uchnn. L. Saponf. Rta~nots. Ligno". Baoaum~.
n.)uso. Barbezieuif. Gatiut. Bar-Ie-Duc, Picqoot.
B.tr-sur Seine, Pasca)is, pabtia, PonMnti. B~yeux,
Rou~ys. BryonnR.Laistse)ard. Bayonnë. Lebëùf.
~'B:<M'=, To'tcht'rd. -BeaMB~, Lamamsse.Beausset.
t~u't.ier. BeauvaisDaniet. Bédatieux,Lutrat d.
Be [''irt, Rengau)). Befvès, Pfyronneinc û)s, Ber-
t)ay, de t'ossey. Besancon, Richeipf. B uzevUff,
v.'nnior. Béziers, Day'ié. B)ayc,Bo:!Sts-Lafaunc.
!o:s, Crumbois.BonretaMe,Gii~ard. Bo-!neva),
Duc'~on-Maurin.Bordeaux, Mance), rue dos Fos-
sés-intendance. -t&. BMt. Monte)). Boutogne-sur-
i\t~r, Samson.Bourbon-Vendée, Le Boyer. Bourg,
Ri. hard. Bourg-Af))a'd, Legris. Blurg-St-Andéot,Muru. Bourganeuf, Champeaux. Bourges, Petit.
n'f'st, Freston ~euxe. Brcteuit-sur-'ion. Duclos
aî'té. Bt'!are, Pa<:M]. Brigno!es,Mai!)c. Brionr;e,Le!?r<n.Bn"udo,D.tttz.it..Brives,Gr.vet.
Caditiac. Bonne'bnx. Caan, Bërjot. dTog'!)iste.

C'.hors, Duc Cadet. Ca!ais, D'bette. Ga)vi, R'):-si.
Cambrai, Btéchet. Cannes, Rouaze. Carcassonne,
De~ta. C-n-pentras, Bernard. Casto~naudari. Ca-
))'))a. CastiXor). P. Pannentier. Castres. Lahatut.
C'tto, Laucë). Châion-sur-Saono, Rasco!.châ!ons-,su'a'ar[ie, OHivicr.Chjuny, Barnit (Brice).Char-!H!3.0!phn)m. Charmes. Mariotta. Chartres,
Gi!bert. Cbâtesu-du-Loir.Lanes.Gnâtpa't.Renard,!!o-.imond. Château Neuf, David. Châteaurcux.,
pRyrot. Château-Thierry,Lffètre.Chefaiite,Bi-got. Cherbourg. d'Osher. Chinon,Guépin.Chott~t,
Bottemps père.Oamecy, Parettt.Oermont-Fer-
rant. Gauthier e' Lacroze. C!et'mont-t'H<'M!)!r,
Pj'jjo). Ciuny, Vachiijr. C~ac, Ch. Bczie. Coi-
itO'.tre, Ai. Ay. Coi'nar, Duchamp.Con.'hourg..t<
min.Compiëgne, pemotoa. Coadé-s.-Noireau,~e-~

MiMëchàt. Condom, CapuMN.Corbeit, Saux. Cos-
ne, Robaft. C'uiten«y, Peut. Coutances,Marquez..
Cr~st, C)en)Lent. Cusset,Bru..
Darnay. Lepage. Dax. Dupau, Die, Tailtotte. )

Dieuze, Leprietir. Dijon, Boisseau. Do)é, Berhey.j
Douai, Legrain; Doue,Attam.Draguignan, Dupré.
Dreux, Livet.Dunkerque.Beck.
Etbeuf. MaigtMn. Embrun, Chapuzet. Epina!,

Granet.Evreux,Erouard.
Falaise,Mario))e. F~y! -Bi!)6t, Fairrot. F)aw-)e

Marte), Magnier.Fiers, Mûrie. Foix, Fau. Fontai-
neb)eau, Coutan. Fontainebleau, Thinus. Fon-
tenay,Andonnet. Forca)quier,Bessoa. Foussèret,
Abadie.Pume);Lauras.
Gannat, Paturei. Gap, Fromen). Gien.Micbeau.

Gignac. Detxeuzes. Gimont, Chanat. Giromagny,
Fusch. Givors, Lime.Givet, Cassan-Breton.Gour-
nay, Montier-Dëhoye.GrandviXe, Orange. Grund-yi!iiers,mHppe. Gray, Wis!ing.Grenob)e, Chau-
veau. &uérandè, Parmontief.Gueret,G.-E.Mon-
net. Guise, H. Lantoihe.
Ham,Lenoir, Hubert. Havre, Lcmaire.Haze-

brou~k,Vandanime. Herbiers (tes), Briant.
IDiors, Adam. Iste-du-Tarn, Bouniot. Issoire,FomUoux.tstres,Fé)ix.
Jargeau,Mahy-Leluc. Jarnac, Pineau.
La~o.GraMt. La Châtre, Duguet. La Ciotat

Mercurin. La Fère, Ftavignon.La Fteche,Mara~e
Lagny, Nouard, Laon, Housset. Lannion, Fortin.
Langon. Lenouriche!.La Rocbet'e, F'eury. t ava!,Fonfenette. Lavaur, Beringuur. LeManc, J.-E.
Bergeron. Lezoux, Ferrier.Liboume, Bergey.
LiUe, Coostenoble. Limoges, Humas. Limoux,Borre!. Dsieux, Lit'ant. Lochps. A. Cham
bi)fe. LodèYe, Caury. Longwy, Moutnier. Lons-
)e Sautnipr, Girard. Lonent, Mortier. Loudéac,
Bourg. Lnudun, Aum~istre. Louhans, AUx. Lo~-tiers. Labiche. Locon, Bruret. Landriau. Lu-nevi'ie, Vpssy, Lurë, A. Duc. Luz-en Bauéges,Bernissant. Lyon, veuve Fors-ues, p)ace des TiT-
teaux. Lyon, Lardet, ptace de !a Préfecture, 19.Lyon,Vernpt.
Maçon, M"'e De)aye, Nagnac-Laval. Dardanne.

Mamore, Chauvin, Mans, t.eboucher n)s. Mantes,
Le Ceniac. Maronnes, Bureau. Marmando.Dupont.
Marans, Fteury-Gtaudot.Marseii!e. Thu~um, Mar-
sei))e, Canhia, rue Fontange,2t. Martigufs. Cette.Mit~ha, Fèvre. Maubeugc, Courtin. Mauriac, d'O-
livier. Meru, Wi)!ian'.Metz. Guéret.Mczjères,
Cas-au-Chayaux:Mézin, Lapfaine. Mi!)au, Artis.
Mira)ide, CbanaL Mirecourt. Le Bepue. Mo; as)ipr
()<),Btanc. Montargis, Alb~dUftIou.Montauhan,
Bru. Montbrison, Fes~y. Mont dc-Marsan. Mifinf.
Montd~dier, Bes~o. Montereau,Dosscaux-YaiUette.
Montetimart.Bouvet. Montfort, Rastet. Montguyon,
Dupu'z. Monthic.M. F. Kichard. Montoire-s.-L.,
B~nvatiet. Mon'petHer, Figuier. Montpe!)ier,Be-
tago)'. Montrqcan, Larneu. Mont'euH-s.-Mor.Et-
tuin.Modaix, Danet. Mortsgno, Cohu. Mortain,
Coupeau. Mo~tins, Mérie
Nancy. Suard. Nantes, Mnhf'n, He G!orie<t3.

'Na'jtua". Meroipr. Narhonnc;Catinrt. Nay. Camus,
Nemours, Dumëe. N'rac. Hichard. Neut'chatean,
L'-fèvre. Niort. Ho~dphinc Nïme", Dcmf'rgne.
!)u('ro?, Neu'R.'hâtC). Loinie!. Nogent-s-S J)u!it).
Nuits, LM'Cq'je.
Orsngo, Tardiou. Of!)<c, Bigot. Or!cM:.s, Rabour-

din. Oi'!))fx,5)aighcs fi's.
J'acy-sur-Eu'e, On'iURsne-Koche Paimbo~uf,
DuchMnf, ['a);)iers. Boue. Paris, Trabm.runJ.-L
Nousseau. ~1. Pa: sy, Ponchard. Pau, Dcfa.y.' !'e-
roane, Dermig'D.v. PorpJH'nsn. Ferrer.Perthuis,
Gira~ d. rei'enas.'MK'in !L'. P.'t'vins,i'ait es:).
i'oissy. G.tt'rig"?; ~cii.i':t's, .u'Juu. Po'igny,
Berbère. Pon)fU'!icr, C!;3i'!not. Poni-de-Yaux,Pa
cc'ttë. Poni-i'Abt'6,Bot~n. Pûnt-tKv!(p;e. Ddieur-
me. Pontorson, V. Lefrahc. Pont-: aint-Esprit, Mu-ret. Poutty-s.-L.. Dupi! Potitfieux. dof.te~r Ri-
chard. Prades. C()dor-Fri:a. Prez pn-Pai), Fo:)-
(;uet.P''ivas.Pet!ipr. )'uy. Ma)~'t.
Quintp'-r, F.i'nu.Ouingt.y,Tr.~vaH)o<,
Ramboni)!<'t, Taupinard. Rein" Jotirœtr.Rcn-

oes. Prévôt. Hethe), Hureaux, Riborac, )avc!!e.
Richetiu. Bernard. fii(in),Ft)rtou).Rivc-df'-f;ier,
Reynaud. Rivesa~es. Durdnd. Roanne. Lacoio'
go.Rociiffort. Brot-Due~aud. Rooo', Seiiei Po-
nant. Rodez, Ga!y. Romans, B:)<Ty. Ro~noran'i:),
Dumond. Rpq'jemaure. Limas&ct., Rouhaix, Pis-cart. Rouen, Espri!, rue Gran'Pont. 80. Rnuf-fach. Ede!. R~ye, Pa'sant. Rugtos, A. Acard. Ruf-
fec, Deiite.
St-Affti~ue, D-smonts. St-Amand, Petit. S'-

Cëre, Lafont. St Chaumont, Bcrtier. St-G!tinian,
Rouannct. St-C'aude, Ducret.St-C'oud, P tit. St-
Dt'nis, ruede Pi~ris, 57. St-Dizi'r, J~cnmn'jt. St
Eucnne,Lava)Maison'i)t.St Etienne. Otris. St-
Ftorent'n, VastetHer. St-F~our, Missonmer St
Génies.Laporte. St-Germa)n, Perrnchet. St-II'tai-
redu-Harcoùët, DchMChc. ët-Jcan-d'Argtty,
Sartat. Ste-Livrade, Pe~ssié. S~-LO. 'Lpc.'uchois,
St-Ma)o,Lo Maout. St-Mn't'n ne, VaUMU. St-
Mihiet. Godard.St-Pierre Cahds. Hanne. St-Pier-
re-M)r-Oivps, Lerat. St-Pierre-Egnso, Ptumet-
GnUtcn. St-Quehtih. Lebret Lecocq. S;emy-do-
Prov., Houx. St-Wa~tia-Hougne.Marais. Sain-
te~, B!]lei fauhn'g dos Dattes, 3t. Satins, Ban–
doi. Sa'on, Moutin. gancoin, Benoit. Snrrfbrour;?,
Mnrie!to;Sa)tene Fi)ippe.S.)n!utU, Labourée Sau-
mur, Brierp. Sé''ar',Bo~rgtignop.St't)!)s,Ch~s-taittg, Se z, Loy r. Semur, Nod~t.Sens. Pommipr,Set'r~ !p!r.nd.i-kr~n.Tar.i~ Sois~-on- i)d-
~c.mr!-Ft)vc!t't. Sourdo' a), Ei~ot. Strashourg, Kno-
dcrcf.
T.ir.t"f, Miche). Tjrascon. A'inrd. T ios: G. Re-.joni. Th~inviUe S'iudnrff..Thividr!, Ko:nu. Ti-'n-
ncins, F.diercs.T~u) Btanc!)rd.TO!))ouso.Pont:.
Tou'on, L<f'jL'vi~.Tcut~on, Barti'.r. Tournup, La-
)o'ipt. Tour:<. BMufipre. Trnns, B!anc-A"y)rc.
l'r~yes,Grgnon.
Uxès, A.G:'u'iin.
Vatence.Acca'ic. Va'enca, Be'o! Vaiti) cionces.Caro!). Va)ognes,Pcsnei.Vahcas,Durand. Yaucnu-

) )f))'°, Bonn..i)b. VHUvprt. Gr.g'ni)'ot,Vet'd(')mp,)a-!
~it::t. \~rdur',Tr~t:t~t. Vcrnrtn. H''zé. Yer-a~Jes
Fevo'. Die. Paih.Vprvins, )!!anquin~uc.Vt'sou!,
f!~<jufz.Vin-sur-Sei!e, Minier \'i''hy. Bru Vienne,
n.'rgcron. Viitefr'anche, Bou~ is. i!!emur, UadHr;
Vi!!e~C!ive-snr-[.ot.Mazac, Vi'tcrs B''cto))r'et)T!.
de Sai'))-P.)~i. YtNers-CoXfrfts, Gui!!ot. Vitte
dieu-)ea Poètes, A.

Cesnou.V)rc,Gou)nay.Y~f~
te-Fian~ais, Boxpard. YoitOtt, Urun.

iTBASGER.
A)g'r,Simôt)not.A't):-terdat!i;DHhann.K!ver-
'-i'aa'. 4S; .\mstt.Ti!;))!). i;Ù!g(;r K.)tv. '!&). Are-
jiup~,M')ii'!)°rc.Aih. R&se.m. Audo))<'rde, Ca-v~!t.t)e.Aus~s).).A.'G.U!de!!c.
t!~c're, V. df:'Gt' Po.mmont, W:t;h-. B~p-

~pX~nm; Verfindr!]. Bm'an, )u-iioS~n)"n\C-,i)j.H.~yh'a: BoKOtn, Lp~nh.it.'aBuon-i, f! i;eei~i~ift,B.s)'n'jr~CbGi!s-t'c;. ~r'Si:~). f.'iQh! 'ix t "S~' n; !Y')'. Br.CHd.Av ~.=,fJ.)'nnni,"t~!)~'o~V.Ti!th..ir'.e.Ca']).i)jtcx.: C rMa', da Hoja-t .C;u'{!!j-i~.
i~'))).<f~. P. uo tu V. Caycnn", hn-jhe!.i h't!!)ber.Y.

Hat!)CH.Cn"n'C.)jir/0.nr'r-s)n'.v.~h" t.ti'!C!i~M, h !U":erH.n"~Of!~{~
A!.3'. i.nn.'H y.'Ci:c'r)'t', L. S3!!)y~. ('H't)r!(<
G:~dC!. ';(!n;T'l!t;)Oj)~)~')t!i.~C"!ts!.i!~h'L'p!e,:c"
n'a')' Ha/a'3risi.).C~n'y.ic!

1 ~~W~C~~M~
C''n'fo!!a;Fi6)'f'~ce,t..(;trdj'i)~Mc!'c;.tOt;i!<
-.Q:Fm~R.~a'.Oiyo!.
f!'it'f-t'~J,.M. B Tigron. C.i'K!)asso)'F.'o-!~f'n!.G('n~<'c.daC!!H~t'(tviei"f.G"f!r~e-Tf)w!

Av.~s,S:;VoTV.G'r!<=,Or!)'tz.G'ac'~4',C.H!))bii.
A'gvtf. Strep.t. Hrc-nad< R~'uh')<) Gn.ftRua-

'M.V'c.t'fHe FMgyCas;u:ova. G ayr,ma. & Çavai!hon.
Havane, Lor)vprur)d.H."ef)))!J.-R.N~tM!s

Hcrvitte, C. de !a ~envi)tc. Hndson, Rosmannet Ce.tteMauri~.DctisseotC'
K!ngs'nn,V.<jonx.Q)i'jHno.
Lansi'bm'gh Fowter. La Guaira, Datte. La
M'y' !!enesse.L~usRtH\ A)!an)and. Lanse, [)–
w!tt~. Liège, de ~a Gencs:<j. Linm, boufretetBai)-
!y. Li~a, Pucciô So)ah. Livorno, Perinoth. Lon-(ircs. Hant)ay-D'etr)c!!S~S~.Ox'rt-S!r('et.)j('U!S-
t'i[)t'.A.Yatt)!c. L'xtyi'iu, Sn~out. Huemt'ourg,
Evpr)in~.
Madtid. J.Simon. caUede Hracia, T. L'ppen=.

Ma)a~a.Hue)in. Matines. Mcnin.Marks'iiie,
):Hvna))d. t~arc.'ïîiO, P. Cas'ux.~)ass~)ort,H.Fe)-
sit'r. Ma)anzas,Santn,JoseEtisa Hcrnttndex. Maya-
g)~z. S. C. Russe)). Mayenco,Ga)e~e. Mexico,Le–
tap)c M(-xico. ptisr'~acie fraroise, Mi!an, Rho)-
t.).C'irs fii San Cc!so..i,:<3). Mobile (ia),\A. l)u-
tnee Montevideo, A. )~ascas8s.MoHtréa),pjeau!t.
MfUt!t-Eatoj),A.Knohte.
Ka;)]os,Senf&eH!°t)ft. rue da Totède. P!a<f.h<'z,

C. A Lacosta.Natchitoches.F. Po'thneau.Neut
châ<e!, Hsmbert.Ntwburyport. W. Cat.iweU.New*
Yo'k. Mi)hau. New-York, Wyalt et Cotcbu~ Kicaragua, Thomas. Nice. Daimas. Mmegu~Norren.
Nortotk, P. Schisam'. Nouvo~e-0 iéans. DurËtho.
Ntmveite-Oriéans,Duco!)ge.Nyon. &[! nnier.
Odessa. KocMer,0)mu)z, SchmeHer. Ope!ousas.A.P~rrodm Oran,HtKa).Oston<ie,Bouctiery.
t'adone,Gira)di.Pa)erme.J.-X.F!od'')(.P)n~

~e)p)iie,Dunnd-DtUg?.Phiiipp~vi.te. Ni~y, Pi!-an.Perroùx.Piaquë)hu)t',L.Desobry.()it)te-
&)!!péc,V. Monra'n. Pointe-a-Pîtro, R'gaud etC<
P-nt.un-Pffnce. D?Ufn~ni!, Po'~ckeipsie, Gfact 8
Bor,kep. Puert.o-CabfUo, A. H&stfes. Pnerto-P.,
A~t. Ffeit'p. P'uTto-Rico,Gonza'pz et C'()uebec.F.X.Jt!))on.
!tenaix. Rey, Ri~fane~ro.SaiMet, Dc)assa)!e,

Roy. Rork-Viitaxe. Dani8!Â)woot,nuwtey.O.B'ac-
j k'iHg{on.Rot)et'dam,Har!ong,Ru~()o.VTt[)ha'ne.Sar.ta~, Dë)rpex!Hit'a. Santiago do-Cuba, Fro-
Kût. Santiago, Pucc)o Sotat'i. Et.-Denia, Loupy,
Toutorge. San Domingo. D. Chancu. StJeau-Bap-itfte. L. P3:rët. SMohn.C'. Graitdy. irt Lou's A.-P. ùaresche Sta-Martha,J. Bigai!. St-Mai'tuiVii'e,

i A. Dumartrait. St-Pétersbout-K, Tiptu"r. près du.!
ponr <te h Putice, en face dn !a Pent"-Mi)hont)e,
8'<.St-Pien'e, Morin.St-fierre. CariM.'uère. St-Se-
h~tiRn, ffastorza. St-Thomas. Nunez y Lévy, St-
Spu'itu, Meudjnstia. StdetQ, Lather Ch.mdeler.Sa-

lisbury, B.-E. FiSe!d,Savannah, Lacoste. Séyilie,
Jose Mcttado-Ponce. Sbenec'.aty, Andrew Traux.
ëmyme, Commena (Ignace). Smyme, Phitippachi,
Tabaco, Solar. Tampico,Montre. Ta<afa, M. Cat-

tesena.Termonde,Vaudevetde. Thibodeauvitto, F.
Lacapére. Tournay, Carette. Tray, BacJcua an4Ben.Tneste.Biazzotetta.Trinidad,

de Bë)court.)
Tripuli, Roger, doct.-médecin. Tunis, Perasse etRé.
t]tica,Wei)sDrugg.
Yalencia, Barbier et Ce. Va)paraiso. Lasserre,
Va)paraiso,Puccio Solari. Washington, J.-A. Pe–
ters.Vertise.Centenavi.Vera-Cauz,don José-!gna-
cio Esteva.Verviers, Etienne. VermiUonviUe. J.
ReviUon. Vicence, Curti. Vi))a-C)aru,Luis Fernan-
tiez. West Newhury, B. Edward.
Ypres, Vanoutrives.Ziericzee,0chtman.

ACTOMSATMNSOFFfCtEH.ÈS.

Des arrêtes de préfecturesou de sous-préfec-
tures ont autorisé ta vente du MB de Boyveau
dans les departemens de )'Ain, de t'Aisne,AHier,
Basscs-Atpes, H.-A!pes, Ardè< ho, Ardennes,Aube~
Aude, Aveyr"n, Bouches-du-Rhône, Catvados,
Canta), Charente,Charente-Inférieuro,Cher. Cor-
se,Côtes-dû Nord,COtes-d'Or,Dou!)s,8 Eure.Eutc-ét-toir, Finistère, Gard, Gers,Haute-Garonne, r~Gironde,Héraut, Indre-et-Loire, Landes, Loir-
et-Cher. Loire, Haute-Loire. Loiret, Lot, Lot-et-
Garonne, Maine-et-t-Mre, Manche, Haute-Marne,
Mayenne, Meurthe,Meuse, Morbthan.Nièvre, Pas-
de-Calais, Puy-de-Mme, Basse-Pyrénées, Pyre-,
nées-Orientates. Bas-Rhin, Haut-Rhin, Ehono.
Haute Saône,Saôneet-Loire.Sarthe,Seine,Sein(-
et-Marne, Seirie-et-Oise,Seine-Inféneure, Som-
me, Tarn, Tarn-et-Garonne,Var, Vauctuse, Vien-
ne, Haute-Vienne, Vosges, YonBf.

pnoPRt&TÉS NÉDtCH ESM BOB BOYVEAC.

Les médecins recommandent !e vériiabJo RdK
de BOYVËAt), commeétant le seu) autorisé et ap-
prouvé par la Société nationafe de Médecine. C~
remède, d'un Roût agréaMe et facite à prendre,
guérit radicatefnent. sanscrainte de rechute,tou-
tes tes matadifs nouveNes,invétérées ou rcbeitcs
au moc!)re,aux iodures et aux autres méthode?,ainsi que les Dartres, les t'crofutps, tes maladie*!dota peau et tes affections hun'ora!csprovenatt~de !'acre)edu sang et des humeurs.
L'instruction ou Guide pratiqué, ainsi que !o

Manuo) ttygiénique, se détn'rcntgratis à chaquema ade.Le Rob do Boyveau-Lanecteur est depuis toftg-
temps dans tedomaine de la thérapeutique mêdl-
catp; et c'e~t le ~eut remèdf! qu'on puis'-e suh'nr
avec t'assentimentde sr'n propre médecin–Voici
un extrait du Gtand-Dicticnrairc des ScieMea
médicales de Panckoucke
«La réputation dont jouit ce remède dar.s

B presque toutes les parties du mondeciviti~a
exige qu'on tm consacre ici un article spé ia)..

o La puicsaMe duEoD contre tesaufctions ~v-a phUi'iqucsIt'sptus atarniantes a f(é. depui''
tptus de cinquante ans, tant dG<<iBc6nst<)<fe'

dans taatdefieux divers, qu'i) n'est plusper-Bni~saujottrd'iitti de mettre en Question i-~ea)) remède ijeut 6t:'c considéré comme un dfs
Btnoypns ips p!u3 ~titr's que possûfio i')'tdogu.'Tir. Peudf- médecins ont autant.mHnMçan'.édicnmfnt que )'u!'de cet ari.ic'e.: unerjste ccfi.nc~ :)c. t't lï'mède secret !ui ))'.
) )ongLeiT'ps'h<siipri'rRn.conseiUer i'usftge mais
) p)i!sieurs succès écrans qu'i!eut occasion fie
re)narq::e!'Yainquirent sa .répugt!nnc3: et de–

apuisprès dovingt ansqu'ii prescrit'eRobaasesma!at!R3, itnet'ajamais vu échouer one f
B sente fois au!' p'us d'une centaine de malades.FuCRXtE!! PESCAY, P. M. P.

))
(Extrait d~Ct'm~ 7~c(<M)~tM~Sc<<'ttfM

t~'dfra'M.article Rob anti-syphititique, volume
XLtX, ppgeOO.)
LcHOBdeBoyvcauest souvent conseitté com-

me dépura'ifpar te 'oct(~!rBourdin, n~édpcin dethûpi~aLmilitaire doVersaittes; par M. te doc-
teur Chaudron, chirm'inen-majorauTcdetanciers;
par M, Bas, médecin à t'Hôtet-Dieu de Poi-
tiers ttaimon. médecin à Charenton;GrosJean,
'toctcur médecin, bouievard Saint-Mar4ix. 9, (;t
rar les docteurs Bazigean, 26. rue Dauphine;Thom.issin. 63, rue Montmartre Attié, 25, rue
des-Pctits-Champs: Test~, 3t, luode Beaune;
~,renet. '!5. rue Chariot Lecterq. médecin en chef
de t'hupita) htititaire do Thionvi))e'e<c. 1,
Le trihunat de commerce vient de <'ondnmB3F

un pitarMacien de Pari?, pour avoir contrefait tes =é!i)uettes et tes prospectusdu p.OB Boyveau-Litf-
ffCteur.
Le dépôt génërpi du véritaMeRoa De BorvEAU-

LAFt'EcrftjR se trouve exctusivementchez ta
docteur GIRACCE'UDE SAINT-GEaVAlS.
Cnnsutiftion~ ctopéraiionsErratuites.–Traite-

ment par cu'-rt'spondancp. On expédie gratisiins'ruc)ionponr)'e)cp)oidtt-«OB..
S'adresse'' audoc!/urG!raH~aM,.ruGRichér~

6 bis, à Paris.

~PECT~MS~~
THEATRECE LA NATfON.–LOS

Huguenots.
TB&tTt)! < x)!t-<f~ R~pECspntation
e~t~an)-i!:oi~edcM''<Ri1c))e!.i'fnx~ -co'jttoox. Les deux Gennis.homnt~s~tps
Rendez-vOitS.–Postitin'.or'f'c' Tartufe. L'js Pa'jUfs, tieTXiJs etMO'.]!on=.T!AT!<)t.K'sT~s't"" La Marâtre.'<'tUDEVtt.t.)!tt;Mchf.

j vARtETËs~–Le)-)!sdu Rirmier. –pnopputo.–
tes Ex'r~mp".<;YM~4M.–t!i)race e'C.~nUno. !o MMCband,
t.Roman.

Tm*TBB 'Mf)?!Tiss)f:. La Première Lat.'ce,–
L'A''a')6m]C!~n .'c Pof)t<i'if, –i'imp'i,
VnyacR !e Gsrdo T!a!ade.<'OHT't)'<T-'MH'< i.c Maréchn) Key;

AM;)<:n.– L'*s Qnatre S<T?er!S.AMMve.
ct'TR. Gui)):f; ie t)f'harfi"xr. Eric !e.t'a!t-

t.Ofnn.

A~'x V.tn~t~?,nm!:t-~<n~rf rcrrpMntatinn (!a~!U" /< <i'[ rft-fn'c", p~r tio~tt'P: -r<rc-t.e; w /oM<-A<);;ir f.:)!nnt et' M"eT'aK.~ !ne-r"K!< pHr<oi's]e'-cnm~;Ut.s.3~ <

.~ry' ~?)~~?.?~.Ïi!s:ej;i..5ï.i.&
.tablais !cs pr~pri~h'iTS n'n')' eu hi !nnt.I\ip?3??crncn~?H?n'K.?-!f!i'i~f'U~s
h!ps)ouf'
C'est M montrer impTëvf'yaht.c'e't; restrein-

dra '-otontairement ses chances de JocaMon
qne !'ese contenter d'un ~cr;'<MMqu' ne parte
({n'.u)x yM'~ dM! pussans. qù) attend rhez h)),
stirsnn seul), dés ioca'airps qu'H fandrait a(-
!c)' h'onvcr chpz nux, au coin doteur {eu.
.U)t pftit ansdc~eM.~ tignes, coûtant ~M.c

francs, insère dans )a Pr~Me. irait porter à !a
connaissance de ses 300,000 teneurs, a Pans
ce f~it, que dans /e~erue, ?' y~ numéro, a /c~
<~ni(p, it y a a foner un appartementcomposé
Rt di-tribuë de fe~e ou y~<! façon, à prix-

ta rigueur, on peut môme annoncer un
apptrtcmpnt avec une !igae, moyennant MM
/')'<??<
Ce mode de location est&ia <bis si simp'e

'). si faci)e;i)concilie si bien )esin!ercts do
)u' ceux des ;)repNétaircs, en !pur oft'r.')ut.
U!) moyen de !ouer sûrement, promptementct
cc'jnotT'iqucment; ceux des iocatanres, en )eur,
ëvitant de nombreux rnnuis, de longues fati-
gua et de grandes pertes de temps; i) est, en
nn tmt, si f'omptet, qu'avautpeu )a FrMfe
t'aura popufarisë, gënërati'ë, a ce point, que
personne ne voudra chercher d'appartement
ai~c-urs que dans ]e J'a~~sM ~ocah'm:
q'l'eUe in~ëre chaq'jp jour dans ?es colonnes.
Co qui est vrai pour !os apparicme! `

to~cr, n'est pas moins yrsi pour les chevaux cl
!c': Vt.iiuresàvcndro.
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